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DISCOURS 

' SUR 

■ ' t'*^ F^ BLE, ■ 

^Avee un examep critique des_. 
^rinçifauxFabulifieSfaafffni • 

& modernes, --■ .-.'■ 



1 'Amour propre eft untî- 
ran dont ) aumrité -eft 
trop bifeB établie , poO^ 
entr^endce de la .dér> 
tniire à force ouverte. Quelque cou- 
lage qu'on ait: , il eft inutile & mê- 
me dangereux d'attaquer dç front 
au euoenà qui f^aït parer tous les, 
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. ij DISCOURS 

' coups qu'on veut lui porter. Pour 
expofer à nos yeux le tableau de 
nos défiiuts , il faut le mettre dans 
une perfpeétive où l'on puiffe le voir 
ftns en être' choqué ; fi vous l'ap^ 
prôcheztrop , on n'en diftihgue paî 
les traits j U ne nous plaît que dans 
un jour oblique , ou dans l'éloigne- 
ment. Peur: faire voir un objet, il 
faut ménager la foibleffe de notre vue. 
Dites nûmenc à un Prince que lana- 
nire a'formé un lien fecret eno^e lui- 
& le dernier de fes Sujets ; il eft jl 
craindre qu'il ne trouve dans cette 
idée , une baffefle qui le révolte & 
]fâ rende cette véité odicufè 8c 
inutile. Prouvez à une Belle le néant 
dé ces avantages qui lui infpirent tanc 
(fe-vanhé| cSt vous croira infenfi- 
ble , aveu^e , ou jaloux. Vos leçons. ■ 
diréâes onen&Dt} on ^y refuTe. 

S^odcumtjM ofiendis imhi/wj. 
ineredulus odi j 

c^t auffî-tôt PamADt propre enlècret;» 
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CeG vérités Ëotuibes' des plus 
mndt Gémes^ kut «nc^ t}rendrQ 
des mefures pour attaquer le vke' i 
ïqui ^ voyoieat un d^fenfeur fi 
ptufijun. ils figaïàeremtcs hômiAâS 
cDmqpà'-^idee-'âiïfai» iMlades y Kfiâ 
fliotâHtbdfoiti d'vtteMédtfclnË i mais 
i qui U ilt^ok 6ttir^oaÈ lefc^dégddts 
qiT^e pôuvéitletir doiUjtJfi'Pl^Cttp-* 
tts , dog^iles , le^s , raifôifs pref* 
£uites itiû^ttji&m an d^oût nunrdl 
^u'il takï>it *doa£irj On quita en 
apparénceléi Voies êa. fÀfMtfânfie-ç 
ttU!ift',-<»i fe tûOttA au cètëdu'JIbH 
timem; l'erprit &rït';^lll^ tMciiKien 
)ti£ impf«fflM's> dtt c^ùf i >^h cttur 
né fe feaà à Wlltfi d* Vi^it. La Fà-* 
fefe ofi l'Apologue pféfevica le moyerî 
éu'tin-cliiiét-c^«iti kt ii^en^y parut d^ 
HmKSte^tetiÈ fiéVere «tl^tul^tâ la ëûn 
It^^ttdqa^f^ fefpeâtt», miâs«re& 
^liGnïidtîrâ;l«iiV : 04 lui trOUVa-mt 
to'gMtlÈûx'vaâeêfl^Mefqui-laf^foiB 
ItitrodutTÊ , av^t>ibèAê ;^ik^0Al''8ÛC 

aij 
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îv DISCOURS. ' 

devenpit une fcene touchante entre 
elle & l'çfçnt à ^lù le cœitr- l'i.ym 
préfeHtée. , ; j 

Le peuple fe &uleve iRome contré 
leSëHat: le moyen d'irriter d'avan- 
tage ynepopuJaceiinuei,écoitpfluta 
être de ki prouver dtfeiSeMent.kï 
tort qu'eilç ie faifoit à dje-toêiùeé 
Une hopqw çwftâe les eût cpn-t 
vaincus uiiis les perfuader ; mais l'a- 
dreifc de Menenius- Agrippa luiréuf- 
fit , U fçut s'inirodijire à leurs ef[«-it& 
par la voie du fçmiment , & la-Fa-, 
bie ducbef&des membre les ^oii-- 
cha & les pfiriiuadâ. 
■ , Je n'ajouterai point d'autre^ ejfeoK 
pies à celui-ci , ce ne ferôit que Co- 
pier une infinité de difcoiu^ fur Je 
pouvoir des Fables ) trop cpipmuns, 
pour être ignorÊs de p^rfojyifi^ IJj 
nie. iuffira.de renvoyej^ le Le<Steuf 
auKFabks d'Efope. JUe'.iecueil <)U9, 
noiis en avons pourroit fervir de; 
oomraentîûre an co^s de l'Hiftpirç 
.6recq«i la .plt?p»rt;4e ces.Ffibl^ 
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SUR LA FABLE, v 

ayant autant de relation aux affaires 
des diffêrens peuples âe la Grèce; 
&' i' leurs niceuTs , que Jes Ouvrai- 
ges de X^nophon -& les Haraib- 
gués de Déâfibtlhènes, L'application 
même en eft' fouvent lî naturelle , 
ouït eft fuiprtiiant que de tant dé 
Sçasms qui fe font plus à accabler 
JesAncierts fous l'énorme poids de 
leoTSiOoflunëinaires^f- it ny en ait 
pDimcpâ a^ene jette la yQ«fuF Efo- 
|>e , taiit d& Cens tfaduit , cdpié & 
unité* 

: Si lezele eût été modéra , lln^au- 
tcnt- pu .qtf^re très-urite' au Public. 
On Y aoroW-vû avec un 'vrtà |4aifk 
kpluspolie Sck'phisipiritaelle des 
Nations geuveriiée par uiiFdbulifte , 
mû par les difcouis d'un Loup & 
d'un A^eau," &c fçavoit luimlî- 
Buer les maximes les plus impor- 
tantes de la Morale & de la Po- 
Ëtique ; avec plus de fuccès que cet 
Sages fi vantés, i -a 
pavaotage des Fables fur UMo- 
aiij 
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-vj DISCOURS 

raie direfle & les préceptes didaSi- 
ques, eil fenfible. Celui qu'od reprend 
n'a point le çh^^n de ie voir h bat 
direi^ o^ va tonîberla répréheNfion'f 
celui qui reprend eft d'awiSlm nâeux 
écoute qu'ilne laie poiat le perfonna- 
g« de LégiflateuF. Il neparcft point 
qu'on veuille agir avec Ufupériorité 
4^ dtnntur 4' ttffipf .<fr ^avit. i , qui 
îujIÎE feule k i)OHS,indiipofer,..rans 
même qup ;ioiu8 npM en «aperce» 
vipnsî car de'tftutesies. opération» 
de l'homme , celles que produit Fa-i 
mourprôptç , fohtiês piiij promtes 
^ les plus vivQS. L'idée' qu'un hom^ 
me fe met au-deCuide nousi eft 
offenfante > elle oeipcut manque^ 
d'ioSuet fiir ce qui. nouï Tiem dà 
fa pan. Puis laFiblé vous ne troo* 
ve% que rimige-4'uaïmt'qui vou» 
m^uagf: même encore aâêz . pour 
se s'aareflèr à vous que pari'mtre- 
^e de .vos Marieurs ii^ui font les 
Animaux qu'on iutcoduic ; dans 1» 

Fable. . • ,.^ 
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SUR LA F ABtE. "vîj 
Si l'on joint à ces avantages les 
agnémens dont'cepem PoeAie^ëft 
fufcëpdble, cet-enjoûinent âm'«^ 
bdlit la nature dont ôft nepem{''<^u€ 
les traits lés plus rîans > ces dialogues 
vrais & naïfs qui foutiênnent U narJ- 
ration, on ne peut douter de la pré^ 
féroce que doit avok ta Fable fut 
les autres moyens d'infiruire. --' 

ÉSOPE... 

fludeurs Auteurs ojvc nnbrafT^ ce 
genre d'écrire. Les Fables recueil-^ 
«es'fôus le nom d'éfope ont'été I3 
fouine , oît presque toas ont puifé. 
' On ne peut rien imaginer de pluï 
Juffe 6c dt plus fpiritaei que ce re-» 
cueil , quoique l'état cil nous le 
voyons ne foit fans douté cas celui 
où l'avoït mis Éfbpe. Jefiiis même 
tenté de croire que ce qui nous relie 
eft plutôt un efpece d'abrégé de l'o- 
rignal , que l'original même. Pla- 
nudes qui peut y avoir retranché , 
aiiij 
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K . DISCOURS^ 

qui avoir renoncé à tout ce qui s'ap^ 
pelle goût à l'ëgard , d^ Anciens;, 
i j[iût d'inutiles elTort^ pour le dé^ 
grader ; .& ce qu'il . af^elle froid 
& Jïogueur daw 'Cet Ecrivain) eft 
au jugement des plus clair-voyaiis 
anejioUi^eflê ^ tvie naïveté digne 
du fiecle d'Augufte. C'efl un mch. 
dele de pureté , de netteté & d'ë- 
lé^inçe dansie genre médiocre. La 
feule Fable du Loup & de l'Ag- 
neau eft préférable à toutes celles. 
de'M. de u Motte ; je trouve même 
la copie , qu'en a But l'illuftre de la 
Fontaine, au-dellotis de l'originaU , 

HORACE. ;' 

Horace 9 égayé fa Moraje du ré- 
cit de quelques Fables. Celle oà il 
s'èft" étendu , ( c'dl la Fable du Rac 
de ViUe & du Rat de Village, ) efb 
np chef-d'œuvre } nous n'avons riet^ 
de plus fini en ce genre. Si elle ne 
lumt pas pour donnei; à Horace ua 
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SUR LA FABLE, xj 

Taog parmi les FabuUfies , aa moias 
iiiffil-elle k prouver qtiftl n'a tenu 
an'k -Itn àty en avoir vaÀes plus difr 
ungués. Le» traits naï£s » reii)oû-> 
ment & la politeâe > nôe. nainitian 
vive &caraaérifte , tout y charme, 
tout y rufit.. JËlm'afrèterois volon- 
tiers aux beautés de cette pièce , fï 
je ne craignoia il'ennù^r'un L'éifQur 
<[ui a .rodginal fous lès yeux >. Se 
tpà pour ttiijugcv mieux que ibdh 
même. ■' ■- ■ '. 

AviENus; ÂviANus; 

- ou AN-lAN:Usi . - 

: Les: ■ooacame.deax Fàbie» d'A'^ 
libniis ae mëthent pas ', à beaucoup^ 
près 1 deibaceils éloges. Sa.raatâere< 
eft aride ficfans agrëmens ; rien n?y : 
cû peint, <m car^érifé. Cette I/r- 
boMité Romaine, donr Phèdre eft la. 
modèle; n'y paroît pas autant qu'il» 
aâ p«mis d'en juger à ime breillei 
Sranjoife. Tout langiùt chez Iui> A* 
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xij DISCOURS . 

n'a que le mërite- d'un verfificateuT 
cbâdé, quoique' foQ ftUe foit quel^ 
quefois obfc» ; ^ on n'y trouve 'pas 
même, l'aifancequ'eûge le récit 1 St 
le genre médiocre^ 

JAËRNE.- 

Faê'rne dans le fîxieme fîècle doiw 
oa un recueil d'une centaine ide Fa- 
bles qui ont eu. un (on beau {bec* 
Les différentes impreffions qu'on en 
a faites, font une marque de Ifur 
mérite. Ce Sçavant avoit un exem- 
plaire manufcrit des Fables 4b Vhé- 
dre > il en étudia le ftile , tâcha de 
le fonnerTur ce grand' modèle, '& 
l'îimGia0bz heureufemenc Sa^tnificr 
eft aifée , fon IHIe pur , fës récits, 
mturelâ. On y retrouve enfin legé-' 
nie de Phèdre alfez bien exprimée 
Mais il ui» de . fuperdiârie ■ ayant, 
donné fon recueil fans parler de ïhé^ 
dre } ji qiû U avoit :ae fi grandes- 
jibligftnons. £t au Ueu de donnée. 
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kft Hiblic l'éditioa de cet Aùtau' 
don^il-avoitufaitladéoauTerce, Se 
qui é£c»t«nfevaltdans^lapouffiere de 
quelque cabinet , il «ffèâa de le fup* 
. primer. Nous ne devons ce trëior' 
qu'au fçavant Herre Pllhou i qui Cfl 
ayanC' atiflî d^couverc jua-exejnplaiie 
le publia long-t^ms après. * 

ABStEMIUS. 

. Iâure0tIusAbfïentuis,icpatempâî> 
raia de Fiâime , dâaoR auffi ua re* 
cueii de deux cens Fables > prefquQ 
toutes de fjoH' inveiKion ; elles fonc 
en proie latine. S»[^i«fe-cftpuM« 
foDfblenec, fa narration aflez a^ëa-^ 
bleôc bien foutèaue- Phédre_, H»» 
ttce, 8c T^ac£ ibnt ks guides 
qirïl '3. -fuivîsiivec ailes de &ccès'» 
peut i*feeUç ImWPi & Içdiï^ogue* ■ 
A l'exception de quelques-uues ,qui 
font plutôt de fîipples comparaifons 
que des Fables , ,Sc dç quelques auii 
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très dont h> Monde, ne naît pas na^ 
turelle<neiu du{u}et> ce reeoeii ^pean 
éae regardé comme uik foorce ex-> 
cetlenie , où l'on peut puifer avec 
profit. La FoDtaine ea a tiré bon 
parti;. ■ : . • ■■ , 

"•■^éra.s'me;' laurent':; 
valleV&o * 

Êrafine, LaurentVaUe ,Politien 8c 
WK^apts mttêsSçvma du XWÎ'. 
tockrODT'auffi'Kodu qoekiaei&jets 
à'Étopç k»ti hetBeaametit^- nais 
âiu^ea &ireu]e<nousUs 6c relatif 
vemetit fctdement'^aHX^fi^ets dono 
Jtk traitoiem. Le nom de «es ^nds 
hommes eft une efpece de garaod 
4m foccèsu Érafine^entro autres aa^ 
vM pu biÂU» dans'cctce'^cameiv 
s'il y éx&t€taré aved éiStin de Is 
Ibiimifi-' ■■'; ■'■'!■ 
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SUR LA FABLE, xr 
FABULISTES 

F R A N C, O I s. 

■ 'Le génie François eft nanirell«-J 
ment ne pour la Fable ; nous ai- 
«ions k conter :&à entendre conter; 
Cette paffion décidée paroît dans 
feftime pi étoi«nt nos anciens RoJ 
Hianciers , -qui amufoieat k peuple & 
ks plus grands Seigneurs mêine> dii 
récit de leurs Romans > à qui 1'<hi 
donnoit auffile nom if Fabliaux i 
oà ils prétendoient fouvent renfer- 
mer des maximes de Morale & d4 
Politique. * 

- JEAN DE MEUN. 

: On trouve dans un manufcritdé 
labibliotequeduRoi|intitul^ 'L'ap' 
variitim 4t Jtan At Mturtg, oneFabls 

* Voya U [sarant utiU dît Romani de M. 
Hun, 
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xv'i DISCOURS 
très -régulière , & qu'un Sçavant a 
re^j^ée comme un chetd'œuvre 
d'enjoûment & de naïveté , maJgré 
le vieux langage de l'Auteur. C^ 
un jugement auquel je foufcris vo- 
lontiers: à monavis on ne peut nar- 
rfrjtvtc plus, de grâce , ni dialoguer 

Îlus naturellement. Il faut être la 
"ontaine pour mieux réuffir. Le ti- 
tre de cette Fabk eft ; le Falmer & 
la Geurge , c'eft-à-dire , Gmrde , 
Çalfhafc, On trouveca peut-être à 
redire que je parle d'un Auteur pour 
poe feule fa-oduflion; mais en fait 
d'Ouvrages d'efprit , on doit avoir 

tjluS' d'égard .à leur mérite * qu'à 
eur nombre, ÔcfiTon Voulpitnar- 
ler des Auteurs que le Sonnet ail- 
luftrés , on ne pàSerpit pgs fous Gr, 
lence le nom de Desbarreaux. 
: ' M< ' de la Fpntatde a encore eu 
quelques prédéceffeurs , mais fi fort 
inférieurs à fon mérite qu'à peiof 
^nt-ils connus. 
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SUR LA FABLE, ivij 

■ N***. ^ ■; 

■. J'm lu un recueil ie. Fables en 
vers françoisparunAureurduXVI'. 
fiecle, dont le nom m'eft échapë. 
Il eft aHez jufte dans fesfujeis, qui 
ibnc d'inventian. L ne manque pas 
d'iinaginsTion , nuis on y trouve le 
défaut defonfiecle, oiironprenoit 
la groflîètetë péûr la. naïvetd , & des 
détails bas &ridicides pour des traits 
finis de la nature. 

FURET 1ERE. 

Furetîere apparBtnment encoura- 

fé par lès: eftàis de. k FoMaine , 
onna cinquante FableJen vers fran- 
$ois j qui ibnt tonnées dans l'oubli 

So'ellès méritoienc. Point de traity 
éHcatE,-aacunsd:|£TeScoiip de pin- 
ceau qui caraâérifent le beau. Une 
verfification dure &; gênée , oà 
l'Auteur prend k chaque pas qu'il 
&k, le rù^cule pour i'enjoûment ^ 
b 
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xwij . DISCOURS .^ 

éc le greffier pour le. naïf. Il eff; 
vrai que , comme M.'de la Motte , 
l'Auteur eut i-peu-près l'honneur de 
ïiaveBitkMU Le peu de fuccès qu'onc 
eu le& Fables de Fureriere , eft une 
preuve fehfible que ce genre d'écrw-é 
demande autre chofe que de l'ef- 
prit: car peifoBne n'en âvoït plùï> 
que lui. , ' ' 

■ VILLEDIEU.. . 

X/es Fables allégoriques de M. de 
Villedieu ont eu pendant un tems 
un fort.àfféi hamèiuc^ on ne fçau- 
roit lui refufer de la délicateffe & 
k'juAeâe; mais la Foëfie n'éccdt pas 
1« beau côté ide cette illuâre. Ce? 

Sieces aliégoriques ont eu le deftiiD 
e la plupart des Ouvragés de cç 
goÛG) qui a'efl poiiK celui des Fran-' 
çoisj'qui veulent pre£qiie pact^uit- 
voîrleur cceur occupé antant que 
leur efpnt. Ceux qm ont voulu m- 
uoduire fAllégojie fiurnotre Th^- 
«Cj ont reconnu i^ vérité de cttte 
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SUR LA FABLE. loV 

i^exion.^ Leurs pièces allégoriques' 
ont prefque toutes rebuté le Speô*- 
teur , ou n'ont eu qu'un fuccn pal^ 
fager. 

PILPAY. 

Je ne dis rien des Fables de Rî- 
tey qu'on nous a doimées en profe 
iFrançoifei. Le goût qui eft Pwne de* 
ce recuâl eft Ci diff'â'ent du nôtre > 
qu'on ne peut en louer que l'iinagi- 
nation, qui nousparoît encore aflez' 
fôtwem déréglée. Ce qui eft vtm ^ 
Pègard d'un peuple , neVeftpas tou- 

Eurs à l'égard d'étui autre ; d'ail-- 
ars ce fmit'fouvent plutôt de lonr. 
gués Allégories que de véritables 
Fables. 

LA FONTAINE. 

H étoit réferyé à la Foiitaine de. 
donner à I2 Fable toutes les vnàes 
beautés dont elIeeQfufceprible.Touc 
devient or -entre fes mains.La nature, 
pour parier avec un moderne, efifar- 
bij 



D,5,iiï..b,Google 



%x DISCOURS 

tout prife fur le fait î fes récits fou- 
tenus de mille i^éœens qui naiiTenc 
naturellement , ne font jamais iadif' 
férehs. Quelque longs qu'ils fojent y 
ils ne fatiguent pas,, parce qu'il de- 
voit dire tout ce qu il dit. Ses ré- 
flexions font toujours néceiTaires 
pour donner de la gayeté ou de la^ 
clarté au fujet ; il n'inuruit point fans 
plûre , Se plaît rarement fans inf- 
truire. Ces retours fur lui-même^ 
ces apoflrophes qu'il fe fait , font 
toujours des traits que chacun s'ap- 
plique avec plaiHr. Ils devietuient' 
d'autant plus intéreffans , que leLec- 
teur fe met en lifant à la place de- 
l'Auteur., Fait -il revivre un vieux- 
mot ? C'eft que ce mot étoit* l'uni- 
que 01)1 pût exprimer fa penfée -, 8c 
peindre pour ainfi parler l'objet qu'il' 

* Un Coinpiliiciii modcine qui a piéicndu 
notlt donnci une (altt dci meillcurci poïfîcs, 
<tcjiDli Matbcibe lufquei i prifcar, a'a puap- 
F«eia|iiea[ (coii le m^icc de ccriaioei ciprcl'- 
Soiii de U Foniiine , pulfiju'ila prit li libcnf 
de In ctnnnr.cn plulieuri occafioai i c't&ua- 
abnt irapaidoniuble. 
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Sur la FABtE. xxf 

veut mettre fous les yeux > fes né- 
gligences font des beautés négligées.' 
Ras d'ïrt & plus de parure iwrolc 
moin»; on a nut tous fes efforts pour 
jutlifier dans Homère tous les dé- 
fauts qui ont befoin de jtiftification^ 
à nos yeux ; les fautes de la Fon- 
tàne portent avec dles. leur iuftifi- 
cation. Enfin quoiqu'il eûv la moK 
deftic de fe croire inférieur à Phè- 
dre , fi l'on le place à côté de cet 
Ecrivain, difons plus, fi l'on veut le- 
mettre au-deflûs, nous n'en appel-; 
lerions pas. 

LE NOBLE. 



Le Noble voulut témérairement 
lutter avec ce grand Maître en trai- 
tant les mêmes fujets. Tout fon ef- 
piît ne remplaça point le nattirel da 
fc Fontaine. On ne voit pat-tout 
lu'un Auteur livré aux empcùtemen» 
J'un génie qui ne connoit point de 
iufbs Dornes. Accoutumé à remplir 
k feuille au déHr du libraire > U ea-^ 



I 
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Sxiï DISCOURS 
fia &s Fablesd'une ftérîle sbondance^ 
Il y a pourta» qudquefois des coups 
de Maître , des tnùts de g^ nie i mais 
en gënéral , l'ait y accable la nature*. 
Ses aninuutx font des orateurs dont 
le itile Allattque &dgue fouvent i 
& touche rarement ; le X<eâeur ne. 
fut pas aâèz récompenfé par lesi 
beauté > pourlui pardonner Ces dé-' 
£ntt^d¥xprQE5oii, les toun de ^tife, 
gênés f flc fa vcrfification fouvent, 
peu naturelle. Enfin un homme d'ef- 
prit ne fit pas d'excellentes Fables. 

iA;MOTTE. 

' M.:de la Motte n'apas réûflî dans 
la ridicule entreprife qu'il a faite Aé 
dégrader le célèbre la Fontûne du: 
rang dont la voix du Public l'a nus em 
podeffion avec tant de juftke. Les 
Kproches qu'il ki fait dans fa pré- 
face af ont pas porfuadé. Aprèssétre 
précotrifô Im-méme du c6té de la 
reâitude Se de TinventioD t il nous 
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SUR LA FABLE, «iij, 
ItrôHya mal , que cenê. rt&imdt ■80 
cette wventùip fupp'ofée^ Âifleot âest 
titrés valsbks pour oh&eiùr le pas* - 
dont fes piurcifans le'âattotênc.. Les' 

rontns èc les Sçavïos, tout le motir. 
jufqu'aux éo^ns , Ûfent & goûr». 
Knt les Fables de I2 FontaÎDC ; celles' 
de M. de là Motte ne. fembldtettt) 
deflinées que pour certains génies; 
méibafh/tpits.Jia idées ^>&aites> 
& prefqae étrangères i la Fidïle >. 
prirent la. place & la nature & des> 
objets fenfibles Se connus. Difonst 
mieux , le faux prit la place du vrai. 
Si.rAutëur toulbtT)!imnèr, il de- 
vint trivial. Ses réflexions déplacées, 
fts prologises inutiles iiîaagiiaœ , 
£t narration gênée , fes fréquent 
Néelog^mes , le langage de F***j 
employé par Les -animaux , tout cela 
trimcale Foblic ; & ?oiï vitTesplos 
zélés panifans bailler ea l'adrairâata 

■ LE BRUNI 

: Iie'BnuMwus-ftdoDné'uDreaKU 
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«xiï DISCOURS 

3m a fait moins- de bnùt que ce!u!; 
e la Motèe , & à qui on' peut cFoirç' 
que la. poftéritë rendra juftice. 'Le* 
VK^emfont aifés, le tour naturel.- 
Il n'y manque que cet air riant , que 
le charmant larontùne fçait don- 
ner à tout ; fa fimplické dégénère 
en froideur ,.& il languit quâques- 
fois croyant être naïf. On peut en- 
core>lul leproclin que beaucoup de ' 
fës fujets: ne. font que de fimple» 
comparaifons , enrichies des CHroer 
tneas de la Fable» 

L'ABBE' UU JARRY. '. 

L'Abbé du Jarry après avcàr bril- 
Jé dans le monde par plufîeurs pièces 
en vers &. en profè', a qiù on rendit 
la ialHce qu'elle méritoteot , a. aufl» 
pwjjië des FaHeS- qui ont été aâer 
JôeD reçues.'. . , 

Jït RrCHER. 

Mai»de tous les élevés dtf céleBre 
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■ SUR, tA FABLE, xxv 

la Fontaine , il n'y en a point qui ait 
mieux fuivi les traces oe ce grand 
Maître que M. Richer.^ On trouve 
fians (t% Fables une netteté &c une 
précifîon embellies de mille tmts 
avoués, de la naiure , 8c il n'y « 
nen à délirer qu'un peu plus de vi* 
vacit4 , Se cenain enjoûntem que ces 
réflexions, fi familières àUFomaine « 
jettent dans la narradon. On peut 
atiifi lui reprocber je nefçaï quelle 
égalité qui ^proche de la monoto- 
nie. SonlHle manque de cette variété 
qui I»que la cunofité du LeAeur i 
& ne ' * ' nnuyer. 

Ce îrfurle 

recuei yatrois 

ans, < accom- 

pagné Foëiîes. 

Un C : me fit 

une e: . fiàdlité 

qui p; , verfifi- 

cation , honneur 

de les approuver en général > & fî 
i'ofe être Técho de ces juges fans 
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xxvj DISa SUR LA FAHLET. 

doute trop isàuJgeHs , . d'en compa-^ 
rei quelques-unes à celles de la 
Fonraiiie ; je puis dire que fi la eri-i- 
tique, ném'a point abattu le couMge, 
la .louange ne<nv'a point infpir^ -de 
varaté. Lr'une & l'autre B'om fervi 
qu'à imercndre plus attentif' dans la 
eompofition de ces nouvelles Fa- 
bles.. Je ne làe ietijerai point aux ge- 
nou^: du ïUiiic.pour implover '{a 
prétention. Un juge équitable ne 
donne rien aux {oîlicitatîons &tout 
^ la boDtédeJacaulè. 



'fÂBLES NOUVELLES, 



F A B L E I. 

• Le Payran accufé de Magie. 

J Auvicté fouTcnt eft un vice ; 
Il Tel s'en ^nt tous les joun^oi 
peut Tên garantir. 
■ A lit Cigale avec juCtice , 
Commère la Founnî f^ut le &ire fèntif. 
Mais comment révitet > file fort peu |ito- 

^ice . ' 
y.p Eiveur d'un mortel ne Tent fè démentiel 
Au'Iieu 3'apollroptier le fort & là milice > 
ÎTravaillez : le travail domtera fbn caprice , 
ï^'eR le lot que te Ciel toh^ nous di< 
. partir. 
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!» F ABXES- ■ 5 

Certûn homme « parent 4a yiéHazâ £t 
Cooce,* . . - ■ 
Pour tout bien o'eut qu'un champ , donc 

C^it foie en un joUi 
U eût lâitE le laOêr ailcment fait [e tour: 
D'aîUeurs terrain ingrat , 8C chez qui la Na? 

Sembloît au Laboureur défiar lés tnvaoxj 
Mais traraMlantOm celle, ilorce decultise. 
Le Maître înduQneux corrigea (es défauts; 
Cent fob aa mtme eodrcnt ft ^che ■«■ 

paflê I . 

Le tenoÎT étoit lëc ; rigoles & canaux 
Y conduilënt de loin leurs lâlataîrei euixl 
Pu tuf & «les cailloux le fumiet prît U 

pUce: 

Dans (on enclos enfin il fixa pour jamais 

Et la brillante Flore , & la blon^ Cérés; 

Tous les ans & lïchellê augmentes 

II n'ctoit de beaux fruks que fut&s elpal^ 

liersî 
Lei voifins n'avoîent nen , là récolte J^OS^ 

dante 

* yûUVupotoit, pt. IV. Ttir. 117, 
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NOUVELLES. ) 

[ RempUflbtt toujours lès grenîeni- 

Son booheuf exdta l'envia , 

Et panant U calomnie. 

Tant de fertilité n'a rien de natnrd ; 

Mon vMfîn eft forder, je le donne pour tel, 

DilunManant jaloux; par parole manqua 

H dépouHle nos champs poai emichir le 

. fien. 

Sans doute il eSt Magiden. 
le bnàt de l'un i Taiure en peu le cooh 



Qe&cru, car le mai fi cnât oûeox que 
le bien. 

jJa lôicier parmi aetu ! Nouf n'en AtlSar 

ronsrïen, 

Il&ut, dit UtroupeniAîquet 

Djfécer ce mâchant 1 Monfienr k Bailli. 

On l'accufè, il paroltr ^ poBT toute d£&nû 

XI montre un bru nerreux, au trarail e»: 

Un fils dans faa adoleCcOice t 
^obuSe comme ltn,bîenT£tn,Uen nourrit 
Bêches , fourches ., rateatuc font mis en év- 
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^ .FABLES 

Vililàidit i'Accufô, tous les enchaottoieiif 

^ qui.je dois tant d'abondascs ; 

PrononcËz fuiies châtiaieiis. 
"De fop Juge étonné telle fut la Sentenoei 

» Pourlîiù , Tavori de Gérés ; 
P Piûflê toujoursie Cici À f es «harmes lé. 

îp pondre! 
» L'envieuTc Pareflè eft condaninée anjt 

. » fiais. " 

^ Ne celTe pas de U confondre î" 
» Fais-lui voir tous les aiupar^in nourel 
1 ;. . . . s».effoit, • ■. 

» Que le travail eft un tréfor. 

■■■ ■' ' =à 

F AELE II. . 

Sacdius & un Satyre; 
iPîBwe animvitma tantà cniffeeii 

/Crime» hahet , ^uamàmsjpr^ quijtci 
ct/f t hahetHr. 

BAcchus * dît-on, prit un jour lUSfl 
... k^-- 
Le ■H'ii^ i'en lerric |iul J fyl {Ul ton SCi 
CplMaiU 
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NOUVECLETS, f 

^itémgt pea <lélicat fit jurer t'Infirumeitéi. 
IJbre& peu Goumlîui>ceftaîn-jeLine Satyre 

13 e fon ignoiance olâ rire > 

Le diti<|l]2 ciniquim^enc 
X,e Dieu s'en oSeafa.. Qiioi ! dit-il , tém^ 

'* X itaes dépens olëi te tlivertii ?' ■, 
Méconnoù-tuleFitt duMaîue du tonnerre? 
Eh ? comment le Fils d'un td P^v 
Repartit le Satjre, a-t-iToré&illir? 

Eiï Vain de Ccâ-ménie idoUrrè',' 
Un Grand prétend en iiDpofër : 
l«t dignité fïînt un théâtre, 
; Où l'on ne peut nous abuf^. 

Tmontez-vousffoyez toujtjurs en garde*' 
-Paroiflez fkns deikutSifi voutétei'Aâeurv 
yotre râle eft biiUant: Le Publicvont r«^ 
garde 1 
iCefl un fcvere fpeâateuri' 
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& TABLES 

I |l.1 I— !■ M^ 

F A B L E 1 1 1. 

LcBofte&lePiib&c, 

Idem. 

AU beau miliea if une place puUi> 
que 
Sar on pi£-if eftal élevé 
011 ScnlpCeor ignorant mit un bufte gOr 

thique. 
Chaque coup de cilêau to/ttittàt ta citn- 
^oe i 
Rien de moelleux , rien d'achevé; 
Tout en étmt choquant : aucBS ne lui £t 
grâce; 
. Les connotâeoiî > la pcqnilace , 
Tout s'en mocqoa. Dans un haut 

rang 

Les débuts font en évidencf ■ 

Couttiran lâns erprit , Magtfirat ignorant^ 

Buftes qu'élevé trop fouvent 

Ou le hazard , ou la finance , 

L'Apologue eft pour TONsjméme fort tqhI 

"«tend. 
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NOUVELLES^ 

F A B L E IV, 

ÎLe'Paîmier &la Gourde. ' 
Cita farta > cita dilahuatur. 

PSLoduiie ié Ton cift , c'eft toujours Uf 
le i — ■'*-"- 



JteconvioM: UfenèmtU damant la 

2â {toacùne ce koau canteur > 
14e s'enefl pas toujours Aanni la peiner 
£fope,PiipH, Phpdre ont taâcbi fa veines 
iTout lui payoic tribut da Ram 4 Pé^uin. 

Je ne {on puni: & nu patrie } 
. Ce n'^iHGrae>niCbiBoû,iù Romain, 
C'eâ va Vsm^càe ^ae je copie. * 

'Aa tans jadis étoit dans un Jardin 
Certain Palmier dont tout le vaiûmg» 
A près de cent ant fixoit Tige- 
ttaû de fniin cependant , aucuns. Il eSb 

* JcanilfMcua^AuiciK du t)*- Stàel 
Aiuj 
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« FABtES 

Que cet atbie de & nature ï- - '^ 
Me donne de Ca.bmti c^'après ua £ecb- 
entier. 
Quuid eâ de moi, lërnteuç.aa P^mier^ 
Oncn'en planterai, je tous jure : 
J'aime trop â jôiûr. Le Jardîiiîei , (fi^OIl > 
llit une GoBT^ aiu pieds. Cette jiUfltii 
eft plus ptjomte. . 
En-peij detemsU Goordeitionte-, 
An hite du Palmier : il fa confi^on 
Il la voie s'augmeitter. Déjà & £erc b6- 

teflè 
Kmbraflê lès runean»> y lèrpente , Fop^ 
preHë. ' 
. Le Palioiet & trouve en prilân. 
. Chaque moment stugmente lâtriSeflè. 
. I.a.Gourc!e.cr<»t>elleflcurit| 
Tous fès bras, font chargés de &uit; 
Il fè ptaignît enfin. Je neCjais^uï.Tona 

^tes, 
Loi dit-îT; mais d'où vient lé mal que toui 

me faîtes, 
Contre le droit des gens , contic toute, fatr 
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,: NOXJVELLES. y 

Tu nemt connon pas ! Dame Gourde eft 

' r Itnr dit-eU« ivec an6gaiiçe>- .'.^ 

Pâme Gourde î Eh bÎM , foit. Ayez de- 

liûidulgeiice, 
Ilaiflcz-moire^iieri Ce tenun eft à moi » 
]*» la ptelcription jointe à U. bonne fù. 
fiepuispi^ de cent ias.,.. Vénal ^jtti 
debaut Me ! 
taiffbns U Bartole ft Cu^ , 
Kotre cher, & craignez de m'échaofferQi 

bUe; 
Aturentent. ... en un mot , ne me tipit 

quez pas. 

Sta ce ton îniblenf, ptefqueà la financière, 

"la Goupde cktiremeiu vonoit d% s'eipU- 

quer. 

Le vexé n'o& répliquer) 

U (bupire , gémit , defcend à la prière i 

Lui demande h paix & la demandé en vaînt. 

Un jour , accablé de chagrin , 
Mtdàme , hùdit-il> exculêz mon audicc^ 
Sij'oft TOUS intenoger^ 
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9ç F A B Z. Ê s 

Mail iaîgaa m'ipprendre , i$ 
grâce, 
Pepoii ipatii arec moi tdoi Touln bUa ' 
loger. 
J'ai de Figfl t & ^1 ce rerget 
Afbre, acbrifetOt j'ai tout T^aii* 
tre , 
Si» vnir eepen^ant l'IioiiunB de voi» 
coni]OÎtte> 
Deputt m mois je fini td , 
lui (tit la Gounle. Un mou ^ oh ! oh! pbH 

de foucï i 
m kâ,')'étoU bien &t de tous cniajilf^ltf» 
belle. 
le Psloùef de lé mocquer. d'elle : ' 
A k cnintSi au relpeâ lîicc^a le méptiC 
La Gourde demanda la taifon de ce ris ; 
Je me Cm cr A perdit, d}t-il ; nuit Totie es- 
pèce 
Efl trop rapide en &s progrès. 
Je répons de votre foibleiTe ; 
- Jp'un fi prompt OriemleCoucbanteft-tont 
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NOUVELLES. f* 

FABLE V. 

Boa mot de I^ul-Eiiùle. 

Nibil tfi ab omm 

Paru ètdtum. 

\1 {Je votre iIdlÎ8 t& hcnrenl 
Votre Epoufè a pour tou tue cxtifme 

tendrefle. 
Beauté , naiâknce , bïeiu , e^rit , JéUca- 

teflê, 
DtMTent mettre un Epoux au comble de 

fei yjxxix, 
Ceft ce qu'i Paul-Enoile on répètent lâiu 

ceiTe. 
Mon fôulier * reprit-il, eft bien iàit , plaît 

Mais peribnne ne fçaii où mon fôulier me 
blc^e. 

Ne nouï arrêtons pas au ddiors les plua 
doux ; 
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Sia , FAB LE ff 

Stikùmt trompeurs , c'eft en &it d'HimS- 
née: 
te. plus fttisfeit.des Eponx 
Vefie contre le fort quatre fois la jpumJe*' 



FA B L E VL 

I*e P^fïn cHargé d'un Chevremî 
&: le CaYaii». 

,**,... ^. Leviuf Jîi f attentif - 
^îdquid corri^ere eji nef as. 

\j N Payûn revenoît de lachaflê , 
Etjortoit un ChevreuîL que fa légéret£r 
"Dts atteintes du plotnb n'avoît pas exem- 

Auprès de lui cert^Cavalier pafle : 
Il s'anéte. Voyons, bonhomnuqu'as-taUr 

C'efl un Chevieuil que cela .» 
tJn Chevreuil ! oui vraiment : voila bîea 

mon aflàire. 
Je K gaye au retour, lui dit noite cTO^uanfi. 
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t^OW ELLES. 4| 

lEl de dmnei <les de|ix. Eh ?ne conrez pas 

■ -Cria leManantïànscdlere, 
• -iCcft un préfcnt çue je vouléù vouj 

&ire. 
C'étoit ménagçr fbn {lOtmetir 
"En s'épargnant une Inutile pcit)^> 

Quand, la rélIflanceeH .TÙne) 
II &ut céder de bon cœur> 



'¥ AB LE VII. 

Xes deux Voyageurs tf- le &neni 

^J Eux compagnons deroyagt 
jSur un tapis de gazon , 
, A,ronibre4'uh vert feuillage , 
Se iégaloinK;d'un jambon.. 

Un Chien palToit : il s'arrête i 
Cet objet rinicreflâ. ' ' 

L'un deux lui jette i U tÉtf 
JËIn caiUou'^u'il lamaflâ. 
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»f FABLES 

Jlmi , «lit l'autre, que pénis 
Ce Parafîte de nous î 
U croît , finvant l'apparence i 
Que nous mingeont 4es cailIonx« 

Contre un Aupide vulgaire 
Soyons en garde ; autrement 
Craignons tout d'un jngement 
' A l'aveugle , & téménâie. 



FABLE VIIL 

Xe Sa^ & U Pa^le. 

UN fige haranguOTt. Le Peuple i c« 
qu'il dit 
D'une v<Mx commune ap^aoditi^ 
t Oh ! oh ! <lît-il avec (ûrprifê * 
Aoraî-^e dit quelque fotife î 
On doit fe défier des appUudiflenie« , 
Que prodigue au bazard un aveugle Tul« 
. S^- 
Danilët biâns jugemensi 
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NOUVELLES, tg. 

. lUixinctai lantfbn VédÙTt. , 
Un fôtefttoraletjourslouidesigfioraïUt 

FABLE IX. 

Lej, 4tux Souris,. 

X "Our i^ef la dent fàtalfl 
Du redoutable Ratapon , 
Deux SouTÛ aUereot , di^oa ^ 
Habiter l'Inde Amentale. 

Sonic font ià nWe fin : 
> XJntiëbitcliet,oùle chat en dîQ^oAi 
là , grâce i la M^templîcofè , 
Soaiù tiennent rang dé prochaîo^ 

,' Dans ce {lajri nos DemoifeUn 
. Se montèrent fur le I«ut ton. 
En vérité , lés valoit-on ? ' 
£toît-îl ^ud^u'un digne d'elles | 

Lune , i Jbo due , aToîi lié Siiuma î 
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<tS ■ TABLES 

Cn av^ 'adtaité & profonde ùgeSe ; 
jUrant tïctre Souris. L'autre jadisPrincefS j 
Du Malabaie ^toU iâJi le deAîn. 

Leur infolence fit merrèilles ï 
^0ut ledionde en fut oSèitfi. 
A la fin quelfiu'un counoucé 
£ci^ nos ^eax &m paieiUes; 

Steftw^cbez Toiut cherchez un dîmal 

X^orgdàldéçhàtfu-Kat^ pu-toutUefi 

funeftei 
le moyen le plus dn d'enter le danger j 
C'eft .d'èac phtdenf sc modefte. 



,. FA B L E X. 

ie Pêcheur & le Tréror; 
'Z)^erut Ju/Ht ^atia vullavirîsi 

\ 9 Ani lès filets certain Pèchent 
,1 JxoHT» Ici reftcï pitoyables ; 
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ROBV-ELHIS;- vt 

l I>'un de ce« motteUimtéiMeSt. : 

Q^'mgloutit Nep.nine enimeiai- 

Rendons-lui le devoir fuprfnie y 
• Aaqael-ût mût ombre D-bas 

Teat-étre ne s'attendoit pas. 

Qne (çiâ-jc i dit-il , fi titoi-rrttmd. 
Par un'&mbl^Ue fort jtne fimni pju ? 
A' ce trille devoir la pitié l'encourage,. 

Mak en cfciitantiur lé rivage , 

Notre Pécheur trouve un tié&ùt: 
£e CiélVoulî>it bénir un lî pieux ouvrage- 
fllti'rend'grace, acherei & remporte &m' 
' or, 

, Dans une jufte balance-^ 
Ses Dieux iç^vent pe&t tout ce que nousï 

, £uiôiu; 

net i«r£ùt» t£t on tard allument leuf ven»- 
j ' ' ■ geance î- , 

Et'nos- bonnes aâionc- 
tlclôni p(»nt-&iisi^cooipenAf- 

■' . **- 

■ - ♦- ■ ■ ■ 
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I» -FABLE» ■ 

F A B L E XI. 

Les deux Renards;' 

• Defermt pede fmna cîaHÀoi 

UN- Renard encot jeune » 8c fautrâ 
déjà yieiuc 

■Au mfme ponlaillen'adieflëroit tousdcint^ 
Le jenne avide à toute outrance ^ 
S'y reput lâns dîfccftioR. 
Une promte intfigeflion 
Cotnges ron inmnpcmnceà 
H crera le hiaitre gloijtjiit. -; 

Jeunefle n'a poîm de prudence j 
Pouf elle ^teint de lendentan » ■ 1 

Dit le vieux ; Jvîtoni Wi lèttblable deOin} 
Soyritn lôbfes dans ^àbotldance. 

'fma^nez ià êeax fi^ott de finance 

Allant au même but par dîAërent chenût; 
Urcvient, s'applaudi^Y revient tant qu'ei»* 
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leMéeayer ft fit jnftîce. 
4Jn tribnchet punir f» prndente aTaAM. *■ 

Le Icéiénit fut fuiprû fur 1« ^i ; 
Il voulut i*d<iuiv« ; la machÎM étoit forte. 

Il ne Corût du aébuchei , ' 
Que pour être pendu Ifat le haut de la 

■pn prend le bien Jautrui de pluj d'une 
&çon : ' , ' . 

Hais aucune n'efl légitime. 
Cçlui-à tovs cbreehe , $ celui-U vous 
' ■ tond ; 

Et c'eft toujours le mime crime , ' 
Dont V\fn & l'autre eft la Yidime. 



:U 



F AB JL E XII. 

Lt L^ 0- U Mouton. 

N Loup 'flitle retour , rivant à Qf 

coiidiHte, 
ï cnu trouTCf un viee^ffentiel. 




'.oogic 



»o fables: 

Tovijoun oirrertemeut cruel , 
'Jiyte EÙfon, dit-il, toutle monde m'&- 
wte. 
Quand on a>cemiiinMUKl, 
nfiat fedéguifer ,.o»i.point de léuffite* 
' Oifciplede-Macbmel.,, 

Dom Loup prend un ait Wpociiie j. 
Un. œiltendrc., un ton doux > un deho^ 

concerté'} 
Ixicvitable écueil^ la fimplicîté^ 
n rencontra par avantute, 
Robin Mouton prts duhameanï 
<2ui ne.fongeMtimal»ilo»gni.datiou*, 
p^u.. 
La moutonnière créature 
A ïoB-a^AivoiO&t da^liK 1%^ pffit - 
fcle vois , dit le Loupi la fîmple Pécore j. 
V6ut se meconnoiâèi pat. 
Mangeun d'Agneam;^ ÛJOt-OWnftK»- 
que fàbKotie. 
CjacM aux Dieux que j'honow* 
M«i con&eiet & moi oe lUHU accocdéav 
Boiot. 
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Sàr cr point. 

IQuft chacun, comme moi n'en croît-il K* 

tlfagore!"" 

Uotuoitt ne eraindroientTien , taét fireie»- 

TÎTTotent mieux, 

Oaofièn&nùimoinf-iei Dieux« 

O tenu! o monin !.. dans U ktèt' 

■ proehaîiié. 

Venez, ajo«ta-(-il, veaeïToir mondô* 

naine ; 

VouîjrYeneïlIiinooence fleurir,» ■ 

De l'herbe tendre > une onde puK|'. 

Queâut-ilde plùf poumeunù; 

Un-amateur de U fimpi» nature ! 

t R6bin que c« d^oonlSdnit ^- . 

Canonîfe déjà le Tartufe, &"le fuit. 

Iloignii dà Berger i dèi cluens «duTU-i 

lage, j 

^ venu di^aruc-lbn^ùiii 

Notre impofleur quitcantfôi^&uxTiâgei , 

Etrangla uns. piài k crédule RolSn. 

• PJulofophe qui déftndoit l'ufiiM de» TiindM. . 
ft faivani qui , c'ftoJt nn crime de V«t & d« 
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Que Ic! méchaot qui f^arent fèi»^ 
die, . j 

Sont dei eaneinii cbngéieux ! 
C'eft ùtas àat dehors T«nu(iKi . 
Qua ie cnnw e&. le plus à ciaûulre. 

FABLE XIII. 

Le GgJtc & Us CerBtaux, 

TEl aura 4«s mueW vp» chacun dé' 

Gem à taleiu Ibnt otHeux , 

Coau'«Dx la muiit^ s'irôte. 

Jaffi^û de bien ÛQS raal : le naUheur JlI 

C'cft d'ïDÎiaer lec eoTieux. 
Sur les bords linueuxidefftnti^BeMéandr» 
Vr Cignéi <k blandicar )oigiioicime vois 

.:Sm pliM»gc diwmoittes ytux « 
Sa Toix anrott touché loi Dienjc j 
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r ' Il lUipIut i ceitaïnt Coi^aux, . ^ 

Sx blancheur leur pûoUToit &de ; 

Cet acceiu ^'on trouToït fi beaux » 

Eioient pour eux ceux ^un malade^ 

te Cîgne Jtoît enlîn le mûndce des oî- 

ffcaux; 
Eux ihjt deroïent briller; c' étoït la leur 
.langige; 
Ils fê ligaent ; à la blancheuf 
Ils vont opporer la couleur 1 ^ 
Que re^rent du Ciel Corbeaux en app»« 

nage, 
Ef leurs croalTemens de finifireprJlage^ 
Aux fons mflodieux du golîer enchanteur^ 
Z.e Cîgne n'en parut qu'arec plui d'avant 
tage. 
Environné de cej noîrs concurrent; 
It contraiRe augmenta te inf de fôn pltH 



£n vain d^un nom âmenx au Temple d)t 

Mémoire ~ 
{.'on ctm «emif r^dufu no ndnpM 
C '-• cew i 
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Au Jieu-it loblcuTcir,' om aagtÀeatelA 
gloire, 
Ce font des ombres m iabkan. 

F A,B L E XIV. 

t« . . . . D'eridfOt Mihiogem alBtU^ 

j Upiter d'un ton fëvere 
Gfondoit le fils dé Cithère-^T 
Lui repcechoU tous fes tours* 
Au pauTie.eniànt il étalci. 
Dam un ennujrant dîicoun 
Ia plus touchante morale. . 
niuirappella Pfiché 
Dans là harangue Jternelfé ; . 
Et le peignant attaché ^ 
Au char de cette mortelle ' 
n»lui fil un' grand -péché \' " 
D'avoir SaTx^ti pour elle, 
llrçena ri» «laHiidi Mèmiu arooi-'v- 
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OÙ iÔJK 1 lui ilit l'Am»!!!, Europe 8c Da- 

Pour Rons repiendre > il Ëiut £tre 
Hors de la comparaifon { 
Je me ris d'un pent Maître , 
Qiù me prêche la raifon. 



FABLE XV. 

VAhcillt & la M0uchf; 

LA vanité I chez tous tant ^ue noue 
fommes , 
N'en pas un défaut d'hier. 
Le plus mince des Gendb-Hom^ 
mes 
Dans fon efprit vaut bien un Duc A; 
Pair. 
S'entêter de fa noblelTe, 
Comcfierfur fes talens. 
Sur la beauté , {lir les rangs 
C'eâ Je ûc de notre ^pece : 
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Linxs pour nos bonnes qualités i 
Taupes pour nos mauvais côtés. 
L'Abeille ^ae par-tout on nous donne pour 

Sur ce point de Morale aveugle comme 

nous, 
Ala Mouche, i]it-on,tîntun jour celais 

gage- 
Vôtre Ion, quand je l'envilàge. 
Ne doit pas faire de jaloux. 
Objets de hùne , ou dédaignées i 
ViAioies de ta Pauvreté, 
Des Enfkns , ou des Araignées i 

Vous n'êtes nulle pan en lieu de ffneté. 
Pour moi , tout le monde me loue. 

Kegardez mes tréibn , mon adieflé , mes 
loix. 
Ma politique , mes exploits. 

Etoutez ce qu'en dit le Cïgne de Mân^ 

Tout efi biiUant j tepnt la Mou^ , en 
tous; 

• yid. Virg. Geots-Hb. IV, 
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Mais pauvreté n'eSc pas un vice^ , 
Et c'en eft un que ce courroux 
Où TOUS vous livrez lâns jufiîcff: 

Votre cœva eft amer, iî yotre miel ell douKi 
]'adfflirc rotie poIkie[ue } 
Mais mafbi,Ba Chece, entre iiotu> 
Sages l<nx , & folle prati<}i>e : 

Vous piquez racement , ikns laiâet raiguil-^ 
loa. 

Ayezmoiiudevaleiii* & iô^ez plin pru- 
dentes ; 
Moins de qualités éclatanter* 
£t plus de modéxaOMii 



4 



Ci} 
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FABLE XVI. 

A Madame D. D * * +. quijn'avoït 
prié de &ire une Fable où %Ue eût 
part. 

Céliment & F Amour; 

L Apologue 74I1S plaît , tous ttcfixret 
dam mes (àbles 
Un tom heureux , naïi^ & 4« trais agiéa- 
blec.. 
Que ce jugement eft flatteur ! 
Qu'il va donner d'orgueil i ma nûlEuite 
Hufe ! 
En ià &Teur aî(2aient on t'abufe ; 
Mail fui-toiit diez le peuple au-: 

Dans cei récits où je m'amufë. 
Vous voulez aT<nc quelque parc 
Dnffiez-Tous figuier arec M^tre Renan! * 
Votu y roulez paroître , en vain je m'en 
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Eflâyons donc fî par quelçiue détour 
Je pourrai dans mes yen vous placer avec 

grâce. 
Donner à la Morale un agréable tour , 
InArtiire , badiner ; tout cela m'embairaflë.' 
Ne murmurez pas : fur la place 
Je vaii vous mettre avec l'AmourJ 

L*En&nt ailé trouva celle que j'aime ; 
Vifôns, dit-il, ici; lançons lui quelquw 

traits. 
Il voulut «'approcher , il la vit : les attraits 
Triomphèrent de l'Amour même. 
Vaincu par Ces beaux yeux le pauvre eor 
' (asit rougit. 
Déferpéré de fa défaite , 
Il ne penfë qu'à la retraite ; 
Il fuit. De lôn pouvoir Célimene foûrît. 
Mais en volant k tîre-d'ailes ^ 
Il laifla tomber Ton carquois 
Garni de ces Sèches mortelles . 
A qui font dus tous les exploits. 
Célimene les prend ; elle trouve des char- 
pies Ciij 
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Achagrîner Ton Aggretièiir: 
La flecbes daiu (âmainTont toajoan droit 

au ctxui: 
Et Cupùlon rainca Caa^e apièt Cet anncî^ 
Ciipiilon ïTec toue agit ctMiime un enËint ; 
Vont attaquer àat toui connoîtce ^ 
C'^toit le coup d'un imprudent. 
Quelque puif^t qu'on fcnt, on peut trou- 
vetfon Maltte. 



FABLE XVII. 

VAviuglt & la Kojê: 

UN homme avMt perdu Todoiat & lel 

Il voulut cueillir une Rolë. 
Les épines pour lui , furent la lêule cliofè i 
Qu'il &ntit en cueillant ce bouton radieux. 
Que l'Aurore en naiÛknt arrofë 
De Ses pleurs les plus précîenx* 
Eb ! parbleu , dit-il , on & moc^ue! 
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Quoi ! c'efi U la Reine des Seurs î 
Serviteur à les louangeurs ; 
Je n'y crouT« rien qui ne choque : 
Qu'on ne m'en paile plus. Que de petits 
Auteun 
Parlent ainG 4e PindaK , & cTHoraere ! 
Cet émùl ravilEuit , ces na'ivet couleurs « 
Ignorés des yeux en Vulgaire , 
Ne frappèrent jamais les leun. 
Avenues pour ces fleui5inimoneUesi<l>- 
TÏnet , 
Qui ravirent les De^réaux , 
Xes la MoBces ftlesPeraults 
N'en lènûrem qve les épines. 



Ciiij 
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FABLE 'xvra.;; 

La Enmnt & le Ûtat. 

POurfonEpowx abfent rinnoctnte Bà-; 
beau 
Vonlrât confèrver un gâteau : 
Aux inteiuioiu de U belle 
Le Peuple fourï^uots rebelle 
N'oublia rien pour en frufirer l'Epoux, 
Pendant la nuit on (è met à l'ouvrage , 
On gragCi on pille, on Bùtt^ge* 
Sur let bon)* du gÂceau Ca donnent tous 1» 
coups. 
Je me figure une féconde Troye* 
A l'armée ennemie en proye. 
Bateau > qui t'apperçuc^^ue fon gâteau 
lognj 
Par tet Sourit R'étcnt pas épargné > 
Oh! oh! dît-elle 1 TÏie engeance t 
Il vous &ut du gâteau } l'on tous en dOft> 
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.IleâdeiCkaà Jontj'akwiMls maTco- 

. KeTçwz-^y.'EUtQiiiIrtroitTera. 
An SIele Raton la garde en fut commilè ; 
En Chu d'honneur il y&tGmméàeTS 
Mainte Soutû revînt « mainte Sourii fiu 

prifeî . 
Il fit plus, il mangta le gireau tout enâer. 

Babeaii m'apréte À rire , ft dant Coa ùnpru* ^■ 

dence . 
Je CTcàt voir un |iUîdeur qui Satté du lîic- 

cw, . 
S'en remet i Tbéais du loin de à ren- 

géante , 
f.t coiût à l'Hôpital en gagnant Ton gtocbu 



**** 
♦♦ 

« 
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34 FABLES 
FABJL E XIX. 

BnUau tè" Cha^lle j 

ou 

Le Cemiertijfeur perverti. 

IL £uu contre le ^ce une sudg vigoa- 
reulè. 
Si l'on Tcut empéchei les antres d'y tom- 
ber, 
U hm être aflèz fi>rt pour ta pas fnccom> 
ber 
A lôn amorce dangerenlë. 
En lieux Cifpeàs on vit jadis 
Tel Bîenlieiirenx , que la Légende adimre i 
Donner Ces rertueux ayii. 
Dieu me piéferre d'en médire ! 
Mais n'imitons pas trop ces vertueux ef- 
forts: 
Le Malin aime à nous confondre ; 
En femblable cas , corps pour corps 
D'un noareau d'ArbrîJlèl je ne Toodrois 
répondre. 
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A ce propoi , l'on conte que Boileau 

RencootEa (on ami Chapelle , 

Chapelle auffi connu par la haine mortelle, 

Qu'B témoigna toujoun pour l'eau. 

Que par l'aHànce naturelle , 

Dont Apollon dota fôn aimaUe pinceau. 

Voui Tem-C-on toujoncii lui iiCcAt fon 

oonfiere* 
Prophaner dant Vyvttffc tn talent fi vanté. 
Tant de délkateHê , m efptît né pour 
plaiieî 
HéiatdeUfôciéi^, 
Anû , «e^eâez-ea l'awable carafiece. 
Quinez les traces de Faiet > 
la Bourgogne pour rHf pocréne i 
Et pour Phébus l'élevé de Silène. 
Aiofi pailott Boileau devant un Cabaret. 

Je luis charmé de ta Morale i 
Enchanté , dit CbapeUe , en lui terrant k 

main. 
VyvteSe eft un dé&nt qu'aucun autre n'é- 
gale ; 
Cen eft Sût , je lenonce an tùu 
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Entrons au Cabaiet prochain , 
Qu'un ùAit déjefbé confinue ma pror 
mefle. 
On entre , un modefle flafion 
Efi le premier ^rand de la converiîon ; 
£n le Tuidant , contre ryTrefla 
On entame nn diTcoun profond; 
Ils n'entroient qu'en inaùeie ; il en &at un 

fécond , 
Et d'encor en encot on vient an quatrième 

1.C trop foible Pré<Ucateui , 
Aux traits réitérés d'une vive liqueur , 
Pour la première {bis t'ennTTre en£n Inîr 

même: 
Il &IU pour remmenei nne chaifë à porr 

teur, 
Saiailôn t'affcnbltt, îlbégajret tlclûn-* 

celle. 
Confits le lendemûn il pronût enlècret. 
De ne jamaii prêcher Chapelle « 
Sur-tout auprès d'un Cabaret. 

Je me rit d'un conreniOèBr 
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Dont contre mes débuts l'élo^usnce ei^ 
extrême ; 
Et que je pervertis mc»-m£me, 
Pftr un exemple fêduâeur. 



FABLE XX. 

L'Amour piqué par une Abeillç; 

■ t.... Nocet cTnpta doîort volu^tari^ 



X\, Viaieut de fw déSa 
Malheureux qui toiijoun cedc^ 
Le Sage fuit les plaiiira 
A qui la peine iùccede. 
L'Amour ne le fit pas : étourdi , uns prw 

dence , 
Ayant trouvé , dit-on , une rucbe en che^ 

D'abord il y porta la main , 

Pour en tirer cette divine eflènce 

^m l'Abeille Eût Ton bntiii. 
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lifutpniù) Dieufçaîc! Une Moadteeà 
colère , 
Vengea fbn tréfor attaqué t 
Xa doigt âa Larron fut piqué ; 

Il n'éprouva jamais de douleur plus amere; 



FABLE XXI, 

Z,efréjtnt de la. Jeimejfe & PAnéi 

I ^ j Otique Jupiter fiir lôn père 
Eut ulutpé le pouvoir Ibuveiain , 
Le nouveau Maître de la teire 
Fut reconnu par tout le génie hmnaïiu 

L'univers par maint facrifice 
Liû rendit fon hommage en c« célèbre jouQ 

De ^n cdté le Dieu propice 
Voulut à Cts Sujets témoigner Ton amouft 

Pour leur en donner une marque » 
Formez * dit-il , telt vaux ^'il voui 
plaira. 
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jFiqmei les exaucen; 

Il enjuii foi de Monaigoe; 

On s'ajlétnble , on Cûnfùlte , on forme iet 
Coahûa 
Pour le bien de l'humaine elpece. 
Tel fouhaita la gloire * un autre la ri-; 

chellë. 
Tel autre la beauté. Des Tœux (pà furent 

faits, 
Peu^£tren'en fit-on aucun pour la lâgefle.' 
L'hiAoîie n'en dit ritn : mais je Cfùa qu'i 

kfin 

On conclut d'une voix $u'on fiippUroît 

Jnpîn 

Denous accorder la Jcuneflë i 

Avec débnTe à U Vinllefiê , 

De répandre Gu nous {im affligeant venin; 

Al^oron bJte de Ibmme 
Fut pris pour le porteur de ce préfênt dir 

vin: 
Xa peQe Toit du choix ! qu'il fiit &tal i 

l'homme! 
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A quoi diable revoit .Tu^ot ' 
Le Baudet eotibif CD chemklî' 
Et froçra par mallieiir nne Ibotce d'eau -; 
▼i« : 
Il s'en approdie } fiir Ja rive 
- EciMt ferlin Sergent : l'aiùnial irop fitbtil 
Eeccmnnt te fté&at : notreCber, lui ditnl. 
Il Ëtui Cms boire acherer le voyage * 
Ou me laidèr ici votre ba^ge. 

Aliboron opta lâiu différer ; 
lûaupe, dit le Baudet lAnû, grand bien vout 
M'e! 
J'ai fbif, pour me ^lâltcrei 
Il ti'eft rien que je ne céda0ê. 

Du don de Jupiter le Serpent profita : 
Unp nouvelle peau lui rendit £t jeunefle; 
£t le fardeau de la vleillefTe i 
En partage à l'homme refta. 

D'un pareil envoyé que pouvoit-on attend 

dre> 
5i j'en vetut au gaiidet , j'en veux i Japi- 
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Le (ërTÎEe des fdts coûte fouveiit bien cher. 
A quf peut l'ignorer ma Fable peut l'ap- 
prendre. 



FABLE XXII. 

Z* Sift^s devenu Perroquet , d" en- 
Jiâu JVimme. -■^.^, 



Q 



XTaprës notre trépas par d'éternels 
reflbrti 
Notre «me anime d'autre corpi ; 
C'^ un point que chez nous personne n'î- 

ougine. 
Jamais on ne croira que l'ame de NeuTton 
Putfle d'un lot un jour animer la machine , 

Ou bien pallèi dans un Mouton : 
Ainlï le crut pourtant le divin Pïihagore ; 
Chez le peuple Bramin cette erreur vit en- 



Od raconte chez eux ^u'un Singe après là 
mon> 

O 
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Au corps d'un Perroquet élut foa (bim-4 

die. 
Aux tours de Ton métiet l'îl fiit un Siage 

habile , 
De Perroiquet mignon il remplit bien le 

fort: 
Son carnet étemel eût Jtonrdî h %ïUe : 
A l'ua Si l'autie état U ne fit pùtit de tort^ 

Il devînt Homme enfin : grandsaîn> belles 



Gefte façonné , décevant , 
Babil aullî bon que devant ; 
Mak de bo n lênsnotie Homme n'en eut 
guère*. 

Far un dehors firappant , par on brillant ca-_ 

quet , 

L'on veut en vain aToîr la Pomme ! 

D'un joli Singe , & d'un bon Perroquet 

Ûo ne Eût prànt un bumcte HobI' 
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FABLE XXIII. 

Lliomme 8c la Mine d'agent. 

Fronti rtulla fiÀts. 

UN homme iè cro^oit le Favori des 
Dienx> 
Une Mine d'argent avût feippé lès ^eux ; 
Elle évM dam &m champ ; il bénUToît â 
' chance. 

Je nepounai fùfireinooâireïmef^cusï 
Il me htoAtz , dît-il , melûrei ma ânaoce 
A pleim boréaux. Notre Créfus 
Ne le poQîdoit pas penlânt ï (à chevance< 
Il n'épargne pnnes ni fraù i 
Les fourneaux étoîent dija prêts ; 
Mais, hélas! que devient le ttiioii la 
fonte î 
Au poflefTeur ÎI fut prefque &tal : 
Parmi le £n argent , Itiomaie loin de (on 
compte 

Dii 
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Y trouva tant de réagalv 
Qu'il fiu forcé d'abandonner rouvrage; 
le lûtie & le mercute oSènlânt (bn ceir 
▼eau , 
L'auToient bien-tâtmii aa tombeau; 
Le chagrin 8c les bm furent &a Déni par< 
tage. 

Vêtu ète% eeuiCat ttooiprar> 
Amis , dont le dehon flatteur 
S'atùre noue confiance : 
Infenfê y qui fui l'apparence - 
Vous livre aveuglément &n cœur ! 
Chez vouf un funefte alliagft 
Lui &it connoître Ibn erreur. 
A mei dépens devenu Tage * 
Je puis m'érigei en Doâeur. 
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FABLE XXIV. 

V Ignorant & U Fântre, 

\) N Ignorant alla par un matin 
Chez un Peintre fôn voifin ; 
Il regatde il'aboid dans on profond GIcnce > 
Et du Peintre pai^tout femble admiiei U 
main : 
Lni-mème en cet art dÎYin 
Fut Cauf^ooaé de fcîence ; 
Mais il TOulut parler enfin. 
Se take eft pour un lot cbofè bien difficile,- 
Avec des termes de l'art 
Déplaces , mis au hazard , 
Notre homme hit le Sept/; .■ • 
Morbleu , dit le Peintre en cour- 
roux, 

• Peintre qui poUîdoit ta raprêoe Atrct tw». 
lei Itt reglei de fon tn, &qaien adonnid'ex- . 
" Si^*"' ***"* '^*"» Ouriajeiinfeii. 
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Je TOUS ctoycâs G^^Ynat : ^ue ne tous tat* 

lîez-voia î 
Un ignorant muet peut pallèt pour habile. 
Que l'art de fe taiie eâ atîle ! 



FABLE XXV. 

La T«rtm^ 

\j Ame Tortue J force de prière , 
Engagea l'Aigle â l'élerer en l'ûr : 
Elle enTÎoit ce tc4 auflî pronw que l'é- 
clair , 
Et Touloit voir de près l'Aftre de la lo-i 
nûere , 
Converfër avec Jupiter. 
Quel plùfîr «te fournir cette belle carrière! 
Rien ne l'ennuj'oit tant ^ue la façon d'aller. 
L'Aigle l'élevé enfin :elle retombe à terre» 
Et & propre maifon Gsrnt ï l'accabler. 
]e derois m'en tenir i ma marche ortUnaîre, 
Dît-elle alors , il fwt des a'iles pour ytAtti 
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Elle eipiie ii cet mots. Tel Mar^nït fait le 
Prince 
Qui Aott. s'attendre i ce revers &tal : 
Prodigue (Tan revenu mince , 
Son Carofle ibuvent le mené ï l'Hâpital. 



FABLE XXVL 

ÎÎI^orant & la. Lyrt. 

UNe Lyre à h mùn , un ignorant > 
dit-on. 
An lieu de ces accords qu'en&ote 
Une mun vraiment f^avante i 
Ke pouTOil en tirer qi/un pitoyable Con. 

S'en prit-il à lul-tnème .' Non. 
Ab ! maudit inftntment , dit-il tout en co-> 
1ère, 
Meuble de Quinze- vingt , parbleu 
On nous réuflirons , ou vous irez au feu. 
Nous Tommes deux dans cette af- 
faire. 
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Reprit aufli-cÂt rinfirument. 
II &ut ftre mfonnable ; 
fi TOUS éûn plus fijaTànt « 
Je pu:<^oi5 moins coupable. 

Un Ignorant n'a jamais tort. 
A l'entendie , fur tout fon adreflë eft ex- 
trême; 
Son amour propre eft trop Ibrt 
Pour Ce condamner foi- même. 



FABLE XXVIL 

Le jeune Kat & te Qiat. 

Fromi mtlla fides* 

UN Rat encot norïce , itant hoti îe 
fbn trou. 
Aperçut de Icûn un Matou. 
C^toit la bonté même, à voir là conttt- 

On e6i juié ^'H ne penfôït ï rien , 

Ou 
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PiLtlu moins pas au mal. .Ooc Ctut eaaf-. 
paieace, 
;, N^toif paAifi;Çba detdpn; 

Parbleu, dît le Rat , plus j'y penfëi 
.- .Vt»nslî)r cethonoto-maîntica 
Je dois aYoir de défiance ; 
S^il fè'peut pai un tetceûea 
I^oqs 4Tec' lui coonoifiance. 
Etdii, &£ut;duc£tédu CafiârJ ' 
Notre fÔt railonneuT s'avance. 
Mais il en ïiit la dupe , & maître Rodil^rJ 
Le punit de ton impnidence. 
Pour début de la confôrence ^ 
;Z^ ' traître^endla gnffc! & prouve m l(»s 

me au Rat, 
.<2ae fous les beaux detion de la fimplé ù»> 



Ou peut eue un grand GMAïUi'-' 
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FABLE XXIX. 

VHvnme à la' Moittre pis four. 
Jugi. 

DEux Toilîns diQ)Utoïent : l'un dit > 3 
eft deux heures; 
Vous vonâ trompez, dît l'aiure, i peine eft' 

il ^di. 
Chacun avec clialeitr Ibotenoit fôn pard. 
pe to(ites ^^is -a^m , cependant )pi 
neilIeuMS , 
Eicùetu qu'ili le croyoientalnfîc 
L'c^inion kxxàt. leur àtie. 
Un àers &rvïent , on )e prend poor U- 
bitie : 
Notie homme £tc»t auini du meubla in* 

duftrieùxi 
Oil refprit partageant ;u point îndimfîble * 
A I^a peindre le tems aux yeux. 
Et nom rendre on inAant vifible. 
Il confnluwifli-tât cet oiade de l'An : 



5,iiï..b,Googlc 



NOUVELLES. $3, 

^otiT TOUS , -dît-il à Vun, l'ennui vous ea 

impofe: 
Malt TOUS iiifit'it à ramre, Amî] c'tfftàd;^ 

trecholè; 
Le tenu TOUS [KuoîttouR. Jltfiwwbtwrt'. 
NU fuan. 

Sans règle ,on ne if^auroit juger qu'à l'a- 

vanture ; 
L«s legles roni la Montre, & la Bouflola 
Are , ; 

Sans qui l'elprit vogue va. hazard i 
Le rentiment trace la route ; 
Mai; a l'on prétend y niarcher 
Sans l'art , on ne ^t <iue broncher. 
Nbuvtau'Phificien A***". «W Toîf foute ; 
Sa démarche ell tremblante , 8e fon paj.in< 

certain. 
Mail Molîer« * en PUlîqiie Ht celui qUQi. 

j'écoute ; 
li ne parle jamais que la Montre à la niain.; 

* M. l'AbUPrirudeMoUan, deUSociJtË 
deLondin ScderAcadfmiv dcsScicncEi.mon 
« '74«. 

Eii} 
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Sar l'an du clair-cAfear' , fur k beauté 

des touches, 
Bfint^eiJr^oneràlïepille, *«iCoy- 

pel : 
D« uni aàwinienx tf im coacen naturel , 
Au défaut de Luli , je çanéHn Dcftoa- 
ch«., 

♦ Depillc Peintre encore pliu ilIuBte pat U 
IhtorieijiMpir U pnciijDe, 



FABLE XXX. 

Dîo^ntj t^ U Rmt. 

AU Bdiea fnn repas dont la blomto' 
Cénb 
Avoit hit (èule tow lei &aii, 

D«lgw«,*K)ft,liUdephilofiçUe, : 
ExaniÎDoit uti Jour ûyîIb. 

Çfnel pldfii' avoit-il ? vivre foiu un ton- 
neau. 

Ne manger cjue du paîn , ne boire que ds 
l'eau. 
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Xwit bit aiiçièuia Geo £û»tdigne.<fcinie. 

Plongé dans un nmraffchagrin , 
Il ttnoît ce dilcours , ou ^uel^ue auu^ 

ftmbtabte: - ■ 

II apperçqt unRat, qu'«nhar£fr<»c U fùm > 
Comme aptes on mets déleâable* 
Couiir Bpi^G un {«a de pain , 
MoJeàes relief de & table. 
. Bli?frwf*Diéu«!'qtfefl.«e^nejf' 
voi ï 
Si )è WÙKge* c'eft «a fitiMes 
Tal4e-«in«Ke , dit-il * panfites Aet. aoi * 
Auprèsdevou», notre t*er Hôte , 
■ ' ' Nfe ÏÈfc-i'e par un petit Hoi ? ' 

. -JEWàtnas aidUKiln * fCtofMu ^'Uefi: 

ek d-antMs 
Pluï gfanéi wtfioM ^ le« nôtref. 
.'Itelbrt pour nous, avare de &T«ei5 > 

Vous a refulc l'abondance : 
N^a)!^ pas d'un Tiaïcftnt te^réa Vopt- 

Eîiij 
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Jeaez les j'eus fin iés FU> iet neiiC 

SatUK 



FABLE XXXI. 

La Ceititio-e de fenuti' 

POné povc les Trojeflt « Jupiter , dit 
Homère , 
'Arrétcôt des Deftîns l'implacable colère. 
Femme te mari n'ont pas toujours tuer' 

mec amis.r 
Jiinon &Torifbit le* Greci leon emiemii^ 

En dépit de & vigilance, 

He^r à leon dépens lîgnaloît la TaittuKCt 

Jupiter contre fêt Sujets 

Formoit de fnneftes projets. 

Junon trembloit ppor eux : & dans citte 

peiifôe 
Il e^t entretenu fen âme eounoueief 
Comment Fen détourneftf eUele connoit 
lien; 
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£■ Wnk p^ii-^«Uç , 'A a'éeautttz rien,, 

LûSuit les dîTcoivs-AE la larmes > 

. EUfrentreuMiip ^p<Hiv^<lc^ char*- 

mes: 

De fês nains eUe-inâbe arrange les cbe» 

veux , 
Les pâiuge av«c att en cent £&êtétfr- 

Fietfd pour Habillement une robe écla-- 

tante , ' 

Ouvrage de Paflas , oS ^ant main î^a.~ 

vante , 
iCa Dëeflê tiaçant mille defléins nouveaux, 
Frappe > Hirprend. Içs yeux des' objets les 
' . . , plus, beaux i 
Eien ne fut oublié ; jufqucs à la chauflUr? y 

Tout 7 fût fùperbe & galant. 
BellâS} quirov^z plaire, achevez la^ eïiW 

Vaut feules vous pouvez I« faire digne* 
mené. 

Pour aâlber encor Tef^t de fa parure , 
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JuBon j TOukK ^OKKfie Bnduniti <me-i^ 

EHé appelle VrtlH» , emptttBW Ëi ttÎHtâre; 

Là Ce tionnat les jeux , les appas fèiac- 

teurs, 
la gnççt f les anutiin , & le teiulre Ui;-r 

gage, 
Im fênfiblet plailïra , lefdéfin,plut>flat<^ 

teun , • 

LeientKcieiii Tecrea , leipetîu toini vaio. 

queun, 
Les doux umUcmeiu.! Iç touchant Wîi 

. „»«««. . 'f.- .- :-.- ;v".'.-; 

Et l'Innocente rufë adroit lien tles ctfim; 



Recevez ,'<lîtVenas ^ce préTent admirable^ 
Et par reflet heureux d'un, dlarmç^ ïnex-' 

plicable , 
Souhaitez , grande Reine , Bivos fcxùmts 

femflù . . 

Vous en feront t^en-tât reconnoître le prix.* 

Venui £t , & Junon avec un doux foiu 
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Pteirf k tiffa cbaTinain, bybte , & fere- 

tîire i 
S*enT^e fùi fon char , &: pa^nc pu Le»' 

nos, ■ 
Va trouver le S«mflaàl y ft lui parle en cer 

mots. 

Si jaipiiit, lui. 4it7elle ,.i met vœux &to- 
rable. 
Sommeil , tu me fuirecourable , 
OraadRoi ileclionunet tl deiDîeux, 
M«nlie-Bioi dani ce joui ton poUToir pré- 
cieux : 
Aflôi^ Jupiter , quand âctLeifâ-flamme^ 
Dei plaîfift les plus doux j'aurai comblé 

fon ame ; 
Et lui &iiânt goâtcc les charmes du repos. 
Sur îts yeux aSbibUs répands tous les pa- 
vots. . 

Le Dieu déjà puni pouiunpareilfêrricei 

RefiifÔit ce fêconrs propice. 
Mail par une Beauté Junon en Tint i bout , 
Pour avoir Pafiihée , il prwnit , & fit tout. 
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Juj^ter Carràtiaot aux îmMti de Troye ^ 

Au fci de lès Ttoyeiu lîvroùles Grecs ea 

pioye : 

Da mont Ida Tes regards diligent 

Soatenoieot ÏA&égé contre les A ffiégeans; 

U conduiroit lei coups , dirigeoit chaque 

âeche, 

Let Grecj (ùyoient enfin « quand le Defiin 
gwJk 

L'immortelle Junon au lôtlimet iê llda ' 

Dans les yeux , dans (on port Junon pleintf 
de graee, 

Xtqir^ de fôn Ëpoux atta prendre A phce,- 

Et d'un air ingénu lui dnt quelques dis- 
cours, 

ITont Jupin eu ces mots interrompt I9 
cours : 

VieSè ] ^ue d'atttaîu en roui je Ttns pa^ 
rokreS 

Non > dans cet heureux jour qui nous unit 
tous deuxt 
HymcHi Amour ,tou7ik fit» pas itaîuv 
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Tant de tran^rts ni tant de iètixt 
Jamais pour Mottelle oh DéeSé 
}e n'éprouvai , daas let plosidoux inl^ 
tam, 
X'amouT violent qui me prefle. 
il ce<te à fon ardoir , il b prend claas fis 

btas. 
Et mo^ Eponi <[u' Amant , joi^ de lê| 
appai. 

SenèbU à leurs plaifirs , en ce momeBt Is 

Tene 
Fait fortir de Ton San 1^ béantes qu'elle tf» 

Spas ces heuteux Amans naît un tapis da 

Fleuni 
Les A^ lônt parfiunps des ^as tendre^ 
^ .odeurs : 

LesRoAs & lés Lys fè joignent aux Nu.. 

cifles , 
^ux plai£n de l'Amour Flore unù &s d^f, 

lices. 

Pe ces inftaAS d^cienx . . 
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Une molle kngaetv modère enfin TyrteÛe. 
De Jiqâtet , an k'm de la Dieffe , 
Un Jeux fammeil fenne les yeux.' 
FIu) de proieftion : Heftor tombe en foi- 

Uedè, 
Tioye eft àbmtdbOBéc , & l'Aiffea vaùs' 

Saîticédeisoatit&Yakui : 
J.a fupecbe Junon voit triompfaei la Grece^ 

Pour attirer ,ponr «flornr un G«eitt 
D'une Beauté le pouvoir ell extrême , 
"Bie fàt ipronTer ce ■^oa ^t qund ob 

' Tout cède 1-fÔB annùt vain^uAirâ 

A mon égard , enclin i la tendrefle » 

Autant qu'un jeune Raportenr» 

Selles,à vos appas je &toajoun honneur, 

£lle n^a pas'befbîn de nifes , ni <fadrefièî 

Pour attirer , pour aifervïr mon cœur. 

^ais fi vous en trouvez dont la grave Si* 

geffe 
Çppofe ideuïbeawi ytammi^en ha* 
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Joi^ez i la dclicatellc, 
IX ces traits dou Tè^t n'cft gas affez ptiïi^ 
ûnt ,^ 
La gracc avec l'air ffiduiiànt , 
Et da jcne 1^ ^ufi la puiOknce ftcretc ; 
Alors le plus indifiéretu > 
' Fut-ce un CMon, avoilfaïk difàito, 
Notre hpHime .capitule , il foupirc , & Ç) 
rend- 
De la beauté la nâoire eâ complète , 
Quand du je ne fijais ^uoi l'on y joint 
l'agrément: 
Junon avec cette recette . 
Pe lôn Epoux &it un Arnânta' 
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Sans intérêt aucun , fans efpoir de fâlaire » 
Par bonté d'ame lèulement. 
Vous TOUS Ëuiguez vainemeAI , 

U n'eft pouiréuâîr , dit-elle, qu'une Toye: 
Dans l'air élevés votre proye , 
Et le piaf haut fera le miem , s'entenéi 

Puï$ ta laiflêï tomber fax U loche pror 

L'EcaîUe brifce à l'inftant 
.Vous o&ira ce mets qui vous fait tant de 
pme . 
L'avis plut , FAigle lelîùnt : 
L'Huître tombe & & bnSi ;- an fûccii ie 

l'af&ire 
la Corneille attentÎTe, au£-tèt s'en lâîfit. 

Donneurs d'avis , font gens que je ré- 
vère; 

Mus de les croire tous on peut le di^enfër. 

Tel lëmble avec ardeur pournoiu s'inté- 
reflèr , 

Qui fëul dans &s conlêîls iôuveat fe con- 
fidere. 
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FABLE XXXIV. 

L'Aveugle & le Boiteux. 

^«0 eartt alternier^ \i^^t, ^i dît'- 
riitrol "'','] 



N 



r E pBs «'eaaaiitr.^un c; 



Pour n'avoir pu aidé ts- Chien , 
. VAnedal^Upiiwlaïiâini^. 
Enuaidoiu-nouj , tsuc iia bien; 

Deak uiàlheureipc ,. ju'unifibit leur 
aârffri'y 
Formèrent un deflnn qu'on crcûra fiiper-- 
fins. 
L'un itolp prné ifi Iiunierci 
Et l'autre aTtnt mutiuoiiTement per- 
clus : 
Us vouloient voyager: Ce qu'on ne Cp» 
toit &tTe 
C'eft ce qu'on lôuhaite le plus; 

ri) 
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Ils Tordrent pourtant <l'af&if& 
Comment ? un Cul de jatte avec un Quïfw 
«-TÎngr? ' 
Oui tons les deux ; fùis qu'un tîen in^ 
tenrlnt. 
Raremeni le Ciel accumule 
Tous les malhetns chez nous'. L'AveUglÇ' 
vigoureux 
Avoit tei forces ifun Hercule j 
Cétoît un Lynx que le Boiteux. 
L'Aveugle porta fôn confrère * 
Çlxà (çaT<»t l'écarter des ctremiiu danger 

II* &ieiit ï'unii&nt foxa. 4euz r - 
C* qu'étant dffunis ils ne ponTC^ent pas 
Aîie. 



^**^*« 

***««■ 

#« 
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FABLE XXXV. 

Bitgtnis &,fa Lmttrnii 
N pl«n mîdî dans nu inaichf ^A^ 



E 



thenes 

Lanterne à la main , Dîogenes 
Couroit de tous côtés. Notre Ghei , entrÇ 
nous , 
Cette Égcffe qu'on leneimnc i 
yiclipfe , lui lUt-on i qile diable cherchez» 
TOUS ? 
Je cherchât repni-îtuff homme* 

SageOê ) raîTon , équité , 
EQirit confiant, jamais bizarre," 
Ni de & marote entête y 
y'<»là ce ^'il cherchoit , & ce tréfor eft 
rare. 
Notre Sage nn ^ot en main 
D'Athènes i Paris , de Paris jufqu'it Kome-^ 
teroit peut-être encor aujounThuï le che» 
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Sam potnw-nncoatttt 1«B toB^ 
me. 
^ EH-ce le beau Fapill<jtiii i 
DÏTcoureui ennuyeux , Ecureuil de ThéaH 
tre, 
De ion (àl yif 1 de là Jambe Uolâue î 

Où M le Publicùn » 

Fier de iijsTâïr- que Jeux & deux font 
quatre î 
Ce prodigue infenlc , cet avare odieux t 
Ce noble ans Tenu , tout plein de lès 

Ayeux î 
Ce précendu Sçavani qui meurt & fe coiH 



Sur un tas de Uvres poudreux ? 
Après les aTCÂrvib, ça ebeiche encore 
un bannie. 
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FABLE XXXVI. ' 

TRouvani bon ce <[ae le) 
Dieux font » 
A d'avengles (ôuhaîis ifachont mettre dey 

bornes. 
le Boeuf que Jupiter aTWt cr^ uns cor- 
nes. 
Le plia (fen amier Ton S'ont. 
Xe Quadrupède ola Ibupçonner d'impru- 
dence 
Le I>ien ^ l'aTtùt &briqué. 
Que feids-je , dit-il , îï f étois attaqué f 
Je fitis vAfyAt , Cnt ; n»tt yt fiiu &nt dé- 

fenfe. 
n Mt pouTTMr à totu , ft fôtt dit ùam 

ofiènfë} 
Entre nous Jupiter à te pont a manqué^ 
Adretfons-lui ma remontnuccv 
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II J4 fit, fè plaignitjfit tant de bruit, qu'enât 
Son front fuc armé par Jupin, 

%i fuite e» &t fôchenlè ; un joug & la. 
charûe 
Qu'il traîna dès le lendemain , 

tw firent , mais trop tard , connoitre d 
bévue. 

Je l'ai voulu, dit-il accablé de diagrin , 

Lé rAUede i ce mal n'eft que la paôence \ 
Car d'en accuferteDeflin , 
Je n'y vois uicnne apparence. 



FABLE XXXVIÏ. 

Jdillt allégorique îtiâtée dt LucUni 
GAlAÎHFEET DORIS. 

GAladiée & Dons s'entfetenoient un 
jour. 
L« calme de la mer 4es beautés du ring^ 
la pureté du Ciel feraia & fans muge , 
Sont 
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Sont lujetsluiguillâaB : on tomba liir l'A'» 

moux. 
La madcn iàfiteSe, flt pour jeunes- fè« 
tndies i 
Ellea toujours ^aelfues glaces nou* 
. ■ veUes. 
Dont en préludant d'un-cegaid vif Se fin , 
SeÈomIé'J'ori'Itxîrù- o& brilloit l'attifice > 
Entmrïua ce «liftours malin. 
D O R I S. 
Le Ciel a réTolu de vous rendre juflice ^ 
Ma' chère Galaihée* on foupire pont vons. 
Vous avez un Amant ; mais DïËux ! z'cSt 

■'■ l'Amwkx liiém&i 
Poat tout dire en un mot y c'eft le beau 

'" fiolipliéme , 
Surqui tous exeicez l'empire le plus douxà 

O A L A T H E*E. 
LaifloiH fe ton bo^ fiir ma bonne for-^ 
•-■\ ' 'Aiàe. 

Cet Amant , tel qu'il «ft j eâ le fils de 
,'".''. '.''. Meptifiie t • • *■ ' 
^ fils dti' Dieu ptuQîuit ^ui commande i 
}a mei ; G 
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Au-deflnsdeNeptuneilii'eftgmJUpifet 

D O R I S. 
Je ne cookie pgs jûr «rarp »T»l*ige:^ 
N'avoir qu'un œil au ^oot* un diffi>riiie 

TÎlàfei 
.Une barbe efiro^aUe , tpi regard inoiiF- 
uueux: 
Qçe diies-votu Je ce pvHge i i 
L'éclat ilu %g & Uf Ayçys 
Font- ils un Adonit d« cet objet affieux ! 

G AL Al HE" E. 
Ces {^tendus déduits Ibnt des d£&uic 

^franges ! 
Kegardez-Iei, Dmv i U9 peu di£Srenu 
j ■ çient,, . . . ; 

Us pourroient devef^ f bbjet dç vos lonao» 
. «Ç« î 

Eiifin par fois on & méjvend. 
Si Çolifhéiqe ^(picsjfittpa ' ' - 
Je Tondrois comme vom. di» traits plm 
d^cat% 
n n'a qu'on a^ t<QW C4t oâl brillet 
£tJnêipeijiitf luimeffiedipiu; : 
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D OR I s. 

Ce difcQUK anisaéicctte oUigeent^àdreHc, 
Qui' donne i U latdeuf Us traits d» U 

beauté , 
tie font moins voîi iù tcaa un Amant cnr 

étante , 
<2u'il! ne me. font co^noî^ une tendre 
■ ■ JJiaitttSk. 

Si PolipWwea des ajÇM, 
f (4îpi>qa)je t& aim^. 

ÇAÎ-ATHE'E. 

Non, je oe l'aime paM 

M4^,enfin {^î%i'ij Ëuu lé dire , - 

Je ne fçaurois TouâHr Lçs tr^^ malicieux 

^. . Qi^un cjiagtin jaloux vous in^içç 

S'il étoït votre Amant, rotifi ei parleriez 

S)iK>(ti9UK il'vQiHifîti^tesi: %H*ailx pied) 
i , d«.(;es;nio«tag«Bi,-. "> 

Ce Berger l'autre jovi caaduîÊmt £et 

:' .: •■>>i>»W(^ , : . ; :; 

M'apperçut avec vous Si emu autres coni' 
gagnes. - ■ - 
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El préfers Galathée àDorisj 
Ce Juge me donna le pnx. 
pette difiinâion en a &ît un coupablo 
Digne de tout votre courroux. 
Son crime n'cft pas pardonnable ( 
M'avoir crd plus belle ^ue tous ! 
D O R I S. 
La préffirence en effet eft cruelle ! 
Un triomphe fi beau doit flattervotrc «cor* 
Il Hw en mourir de douleur , 
PoUphême touj trouve belle ! 
6alathée,aprcï tout àvotre blancheur près. 
En ^uoï prétendez -tous, tous Houtcc 



Voidez-TOus confùlta un tmioîi plut 
fidèle. 
Que l'œil de ce nourean Paris f 
La mer e& calme , l'onde pure ; 
Çontemplez-Toos y Uen ; tous y -vettet 
: TOB lys , 

Et e'eft le feul piérent qat to» £t U 

nature. 
Et dont TOI foiblei traUi te tioirrent em^ 
. Ullis ; 
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i/im rextrême blancheur fut toujours peu 
de chofè , 
Silelysn'eft jointe Urefè. 

G A L A T H E* E* 
C'eft pourtant à cette blancheur* 
Qup )e do» un Amant que votre cœur 

Avec tous vos appas & leur art enchan-' 

Futes-moi voir un cceur que l'on voua 

Ikcrifie ! 
Ce Berger méprifê , qui fôupîre pour moi j 
Ne peut chanter qu'on ne l'admire . 
Dons , pafloos de bonne foi * 
Il> Vous charme vous - m£nie box doux 
fonî de fâ ïyrc. 
D O R I S. 
Au nom des Dieux , ne vantez pas & 
voix: 
il chantoit l'autre jour le beau feu ijm 

l'inlpire ; 
On crut TOÎi Marfias une Icconde fois | 
Giii 
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Infuitei Apollon su fort de fbn HMre s r 
Les oiTeaux allarmés en quittecënt ces bois. 
.L'écho ne TouUni pas confondre 
Sa vcàx à ces rudes accens . 
Kefla muette à Ces mugiflèmeiu , 
Et fie daigna pas lut répondre. 
G A L A T H E' E. 
Votre Amant chante mieux : ya ne Ift 
nommez-Toos ! 
D O R I S. 
Non , perlbnne ne YÎent languir i mes 
genoux. j 

Contre le cœur de Gàlathée 
Dorù dirputa vainement : 
L'Amouifit triompher l'Amant* - 
Et U taiïon ne fitt point écoutée. 

Amour , aveugle en&ot , tu n'as ^u'à le 

vouloir ; 
Kieti ne peut réfîllcr à ton^n admirable: 
Un des eâêts de ton pouvoir, ' 
C*eft de rendre à nos yeux U bideur mi- 
me aimable. 
Fin itt FtAkt nvuvtlltt^ , 
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CHRE'TIE^NES ETMORALESi^ 



Sur F'Eterttitif, 

H'U ptâcmt qui l'abuTé à ton» 
heure ohiidée « 
" Notre ame en fait im objet prédeux ; 

t'Eiemitc difparoît il nos yeux. 

Ainfi chez Wiotaitre tdttt de glace 
pourUfincerèTÉmé, 
L'Eternité du néant ptendla place » 
îïtlÈiiianfeftBnéErtiiArf. ' 



M»#^ 



G'iiij 
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Sur ta Mort, 

OUelques beautés qpe if^Ueuis ait 
la pièce ,■ 
Le deniin- afie en cft toujours £ing;laiit. 
la fuprênie vertu , le fubll me talent , 
^ Le vrai courage , ia JâgdTe * 

Bien n'en rend le théâtre exempt. 
Faites-TOUs craindre dans la gucrrei 
Faites vous aimer dans la paix ; 
Sur la té^ i k Çn l'on jct« un peu dt 

terre, ' ' ' 
Le Héros di^aroît ; en rcaïi ponrjaaiaik' 



Sur le mcuùfujet. 

QUel çf&a^t %e£bde ! • uno troupe 
'd'^dayes ■ - 

(Jondamnéjâ ^ la. mort , génùt daa^ les 

entraves : 
Vn Bouiieau tollr-à^ouf va trancher tau 
^kftin; 
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' foasHstont égorges ^ loiw auTCM mémo: 
fin. 
l^âime ùj\3 tCfoiT Jun cruel Tacnfice * 
Paiu le trépas de l'un i l'autre vtm Cott 

fiipplicet 
Ui fë rfgardent tooiX^uelle douleurparoîil 
L'inflant eft aniyi : 1« fer eft déjà pr^ 

Enorgueilli iTun âîrole avantage , 
Mais vil efdave de la Mon , 
Homme , Connois ici la plus fiilele imags 
Qu'on puifTe donner île ton fôrf. 



D' 



Cohtre Porgueil àet Ef^ritsfçrtSt 

k Ans rSorreur fun (foute ef^^ 
Jioyable , 
Monfire oà prends-tu ta vanité { 
• Qu^ plaifîiE dam fextrémiié 

P'étre daiis le néant ou tôiyoun niifôra^ 
fak? 
Cbex tdi tout liibit le trépu ! 
QasQe Cilicité de n'en eTp^rei pat ) 
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Sur rincrédulitéfouuutte desjajfimu 

Bien-tôt la Volupté perdrou Ses drat» 
fur moi , 
Si la Foi nie pfétoit & annei. 
Dites , dites plutôt : j'aurws lâentôt la Foi^ 
Si je quittois le Monde & Tes coupables 
' tWmës. ■ 

Il &ut que le Pécheur commence. 
Je ne puis prouver fi ce qu'il dit eft vrai i 
Mais il peut aux plaifirs renoncei paft 

De ce nue, je lui dit il peut Aire J-rfai. 

Smree de la <%»(>/ de Pifemme, 

J E penfe ; âcdafai cet avantage 

J« découwe ma digriité. : 

ta dur^e & le tems font un foibk partage ^ 

■ LUflôns-les à la \^té. 
Pour me mettre au-deflits dtf toaa. h n^ 
ture> 
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Mes tares font piùlib dim cette rouice 
purt ! 
Tout autre eft (aux , ft lé doit e£cei. - 

Pour (butenir ce rang illufite * 
Où l'Eternel a diigné noui placer i 
Cntgnons que noi totSùts n'en tetniflenl 
le Tnftte -, 
Et iravulloiu i bien penftr. 



Sur la jaihUJft & la ^Mideur di 
P Homme. 

Sujet! itout les maux, prêts ipéiïf 
(an 'txSéi . . 
Tout s'unit pour nous raimoneer. 
^'Homme n'eA qu'un to^u « fim^ole de 

foiblefîe ; 
Mais ce fbitde nfôaa eeiuntt tt C^it ptHjiri 
Il ne faut point armer contré â vie 

Les forces de tout l'OnÎTers. 
Au moindre efiôrt elle nous efl ravie « 
Une Tapetu nous lend la patute dts vers t 
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Mais fur cet Etre mirérable , 
Que llJniven tombe en fclatt; 
Et plus noble & plus grand que celui' qui 
l'accable y 
Cet Etre cowkU lôn tiépat^ 
De la raïlôn le Cublïme partage , 
Entre Dieu même 8c lui foAe un fécret 

lien. 
{Ce foible rofèau meurt : il le l^t. L'a-^ 

Vaneage 
(2p'a Cai lui l'UnÏTen, nJmT«Tf n'en fçah 
rîen» 



Sur le mime fujett 

\3 Ue la pen(£e eft admirable ? 
Q^e de tiiblimité dans ce pr^nt des 

Cieuxf 
j^u'il &lloit de débuts pour tendre m^ 
pli fable 
Vn auribut fi précieux t 
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Mais quel rilîbfe amas d'erreoi & à^rnt'; 
pofhuet 
Sroppofe am titres les plus beaux* 
Qu'elle efl haute par fa natuie ! 
Qu'dle eft bafle par Tes défauts t 



'^ur la foihleffe de Vefyr^ humain 
Àaas la recherche de la vérité. 

• j__j A vériti fouTCnt eft comndkfff 
la contradiâion lëroit en vain pielcritQ 

Pour indice de buflëté. 
, La Tfgle de la véiîtÉ - - 

A des points convenu; doiuelle {tic i^ 

dyùfeî 
Xt £kix paffe fôuTCot Ëms toc conteA^i 

C4»9 
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jSkt Fof^ofition 4t fHomm% à Dieu, 
far le féch^ origintL 

SI l'Homme eft faû pour Dieu , de cet 
Etre Tupréme 
£(»QTqi|M VX: Eût- il pui &re^<; Qc. ^ 

objet î 
j SiplMvPteiU'Ho^iWÇn'e&pBsfii^ 

Pourquoi ne trouYert il fiui boobeur ^u'en 
Dieu même ? 



" Sur lis cmvrafiti 4f PHffomf' 

QUei étrange cahos! queUe itrangâ 
chimère? 
Homme , el)-tl pour te rolr un point qid 
' ■ foit certain î 

De tout Arbitre iouveraîn , ' 

Imbét^tC^de terre. 

Avec un jugement ^'aveuglent fe tQ> 

ver», 
K£ pow eue du nai le lèul dépoCtaire» 
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Gloire & rçtut de l'Univeiï. 
■ Te rabaifles-tu î je l'éleve : 
DfcsrjO» l'iéleyer ï je ^abaifle à l'iiAaia f 
Sans te donnei jamiûs de treye. 
Dans ta grandeur & ton néant, 
( n n'eft qu'un parti juftèi prendre ) 
Moiifi[e4iiiug« . comp«n. fp^'of ne peut 
, - , te coniprendi*. 

Sur les deuxfourctsde mtrt itico/ift 
tapçe. 

J^ Eu fadsfeit des biens préfens; 

l'expérience en démontre le Yuîde : , 

D'un bonheur vrai refprit toujours 

avide , 

' Croît le trouyer dans les plaifirs abfeni. 

- Tioottl^t pu »6tœ 'côanoiâânce ^ 

.;., . Siuf,ifftU$v motte ertesr * 

L'une 8c l'autre poiu notre coeur ^ 
. S<W bu ÊHlices de finconflancai 
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fur la fâbleffe det jlus grandf ■ 

\_ Magûiez l'e^iit le pliu fU>liinS 
] Pjongj <lans la Tifiexlon;. 

le mùndie biuit le trouble. Un Detcarte* > 
un Newton , / 

Pes foiblelTes det Ten* £uu ceiTe efi la 
TÎâîme. 

Son eiprit eft troublé, fes difcours lônt 
confus* 
La réflexion l'abandonnci 
Ken foyei pas furpris : s'il ne lûTonns 

A (on oretUe nne mouche bourdcmiei 

la vérité le fiât , fi vous ne chaffex pas 
Cet atom» importun ^ui fiiTpend la puii^ 
,- ' fiuice 

. . De cette hante ïntelËgenc» , 
Qui conduit desCitéf, qui règle de» Etan; 
Sur 
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■'1 = 

Sur ta di^atîté qtéit yaà faire un 
, • ehoixvgurfe formtr It tamr &^ 

rifpit. 



N< 



is gâtons également 
El rcfprit &,le fentimeat : 
^65 mauvais entredens c'eit le &tal ou- 
vrage. 
Nous nous formons&Ie ceenr & l'etprît: 
D'un entretien folide & fage 
■ C'eft l'utile & précieux fruit. 
11 &ut Ti^voîr choîlîr > mais ce rare avan^ 

Mg8 

.Veut un elprit Ibrmé , veut un soeur eii' 

cor pur. 
Sortant de l'embarratoù ce cercle t'engage. 
Heureux > trois fois heureux ^ui peut iùit 

un chdx rùr ! 
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i [ri I - - - ■ ; ■ .■i.::_.„.J 

SitfiefùUv^ dt là Vatiité fur U 
coeur d*Th<mmi. 

,- J_^ATa»5rfiwgMfiwt*us facœurs: 
î.e derni«r ^hUDoqw rêm Bei admi- 

t mmtir ''■:■.'■ : I ■■'. 

Un PhilâAipke «n dwfcli*? <c cet Au- 

• . ■enr-fiûgii* 
<Qiû ilài» toni Sa étàa Uâne Ja vanité » 
jliroû A Tok «itter fo» flttViage : » 
La gloire a des appas, tUM.^i> coetu e& 
êultit ■ jj. ■, , .'.-: ;. 

t'Aûteiic iri îcriTant'aTpîr* 
Aux btres difUngués d'un tné^tQ connu ^ 

Et lelné l'auroit jsmàîs lu , 
S% n'envifiigeoit pas là gloire de le lire J 

Peut-être en éciÎTaat ceci , 

Ai- je mo^mêm^ ce délire ; 
£t ceux ^ui me liront , L'auront peui-^ 
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Sur le profit qtfon vtut tirer de fa 
JoihUJff, 



X Andis que j'écm mft penfêc J 
Eue m'échape do l'eTprit. 
Je la perds à demi tracée > 
Et ma foibleflê me trahit. 
Mais cet oubli devient utile i 
J£.t méfait rouTetùtdeinafiagtlitjy 
,QuQ &i\s ce£e à met yeux ccloit tut 
-'-■■-■- VanïtÂ, _ : ' ; ■' - 

A me lëduite trop fabîle : 
J^ g^gne à cette -pêne ; elle-même a^'aïC 

Je cheichois mon néant, cet ouUï a^y 
. , ■ conduit. 



<«»» 
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Sur les deux foints tjfetitieù det 
Ouvrages tCefprit. 

VOuiez - vous ac^uétii }â. g\càte vé-ï 
ritable, 
Qiù teai Awu fcs icna un Aùteuc im-i 

mortel i 
Employ». le réel , joignez y l'agréable i 
Mais rendez y toujours l'agréable réeL 

frfievs de là Rtlipen Chrétienne i 

OH 

Jefm-Chri^ jrmvt. 

LEs Mortels accablés fous i« poids ià 
leur crime , 
Pevoicnt d^E leur naîi^cs nn tribu aua 

enfèn. 
le Chrift natc parmi itotii , fe ^ notre 

.vîâttne , 
Et confinbe en nail^ mille * Onclcs 
direis* 
* tci pfophJEcn 
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Si l'inctéikiltté^Béprilë les Oracles 
Accomplis dans â vie , accompUs dans ik 

tbott i 
Les mom' telTMtatés Gtai &s moindres ^ 

' ■ Mndest 
H paToit quand ilTeut > It Vui^va ér Farti 

Il promet à Tes loix une fofce étemelle : 
%^ Ter» * * «araiii réfîilb , enyais l'Enfef 

fr^joir, 
^erus-Chrift confond tout , & s'il lefie tut 
- rcbeÛe,*»* - 

Sji menaça Air, lui s'éuni & ^acQOit|^ft« 
,Quel charme pour va cœur que â toIx 

iflaninef ' /. 

Quand on chérit la loi , .qu'op j troa^B 

ifxtriiitj ! 
Avouez -le» MorteIs;eller^nîe,eft divine; 
llAût iHvre" d'ans' roiiire ',.'ott làvie ièà 

Sujets. 

■ *^ttttRiit\ei'.''-' '■ ' '■ 

■* L'établi flcmcm de I4 ■.dtgMS', 
* ** Lct.Joiâ, Se InK- dilpc^oo. 
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PS 

ODE SACRE" E, 

.Tir^e du W. Çi. Dots fitm &e* 

iiM.LB PBB'SIDBNl OOIB».: 

L'E'temel a paru dans le Confdi fu-a 
prime 
Des Uieux qui jugent In Humains; 
Au ffliUeu d'élue aflû, Dieupr^fide Itd'^ 

même 1 
£t prononce fîir eux les arrêts Iburerainst 

Juf^a'à ^uahd verra-t-oa h ongtie & l'in* 
jufiic» 
Triompher de la vérité l 
]hilqu*à quand rerra-t-on par nn liche ac* 

rifice 
^ afeblbiife rtùfiiear Ardel^pnnité î 
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£ouieae!z. indigent , derenei éa PiipiU^ 

Let ie<lautables pioteâeuK. 
Qne votre tribunal foît dérormaii l'azJU 
De l'innocence en proie à Ces perlZcuteunt 

Latremblante Equité levé Tes cris tinûdot } 

Ceft à vous d'écouter & voix. 
Du pouvoir qui l'accable eimerais intii; 

pidCE , 
fatics-k ïerpiier à l'abiî de voi lobt. 

Riloî ! ces ordres divins ont trouvé dis 
rebeliet>f 

Quoi 1 réclai le plus radieux 
Î3e diflipera pas les ténèbres mortelles , 
Pontl'ef&ofable nuit enftvelit leurs yeuxj 
^^ - , 

De h terre , d-je dit, v^us êtes lesArbitres^ 

J'oùà'mÉme vous nommer Dietofi, 
Mais la mort infenfible à ces fuperbes titres, 
y» les anéantir , 8t vous-même avec eux. 
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Elfe! avàiiêe-à.graïKb .p« : déjà A 4mU 



Déjà Toui n*ét« plus , & la i^eur égale 
VààÀm debtcne kuld^met fleï monel)* 

«ÎS«» ■ ' 
Grand Dien , defcfeid* dès âeux i ^ens te 
.- ;,i»e««4 lapUce , 

, Dt cti Jug«& lisré* au mA 
i'innocttntà.tei jeUx :eft fltr de trpOTet 
.... .-■ -gtace, _ , 
£t le coupable lèul çnûnd» ton Tnbunal. 

^. ,. , _ .^^,, ,- , , ;, 

liai* 'qM vtoHJfi tiB tloftet tb» veû Tenl » 
; . ^ . yjî le touche» 
L - .D^fiind^les ^ciét tméiétt. 
Sagneur , tu le choîfîs pout.pwler par tk 

bouche. 
Ta ruprfrae E^uitMAAKow lès tirets. 
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L'avide ufiirpateui, le Tt^teiu infiddlff: 7 

A leui art ont envani'EcâDuis. 
Cui<ii-puià pnddJKci acco^i^gné dii 
■' , ■ leie» ■'.■■•■■ ■ ■" ' 

IlpéaMre U nuit ^lenn-f&i^iUMCi' dé- 
Won. ^. - j^ 

r:. ..,..,■ ,-Wô#r. ■,^,.-v. ,o 

Ilparoit tnomphatK4e^l'2Mn»Chic3iUie* 

^e vois ce thonftfe- kodadééx, 
SuiA «1 fr^niil&Rt la loi guî le coaJsannè^ 
DéleTpéié > confus > difparoitfCÂ tes yeux. 

'""'"-.^ji-''""' ■ --'-'"'-^ 

Veille fur va Moitël lî chei à & Patrie ^ 

' 'i-<îfaBllt>ieu;63ad>tettedeMqbièni; 

Ta juftice le veut» l'inBoeéncç^en priei 

Poui prolonger les 'ytuxt^ aymis-y les 
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AUX RE 

itirée ÂaP{.ri^Dilextquomkm &éi 
faite après uae dapgereufe mala- 
de , où l'Auteur fut rédm: à l'ex- 
trîlnïté au mois dPOïfolire 1 74 1 . 

I j E'terneï entend ma prière» 
Ma voix a pénétré le célefte iejour. 

Livrons liotfe aâie toute entière 
/ux-mouTcmens feçrésdu plus par&it 

-■-"-^■■^■■■véV*:'-'-'' 
Dans fi tenAêîfe paternelle , 
Tai trouvé des fecours à me* britrins prêt 
lânt. ^ ' " '> 
.. Qrfuneflaimneipujoiinniïuvellc, 
pour chpiej: fes bîen-fcits, apïm^ pw a»>, 
. cens. 
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Mon ave ^tott idiwduiB^.. . 
A tons In conpt monelj de fon fiinefte' 
fort. 
Elle t'eâ Tue eci'nroaii^e 
De toutei les ItaaeHntinimftrctiIe-laMoit, 

v»w* ■ ; ■ 

,■ ■ P'unJoBT.ençor à fqn Aurore» 
Une éternelle nuit alloit borner le cours. 

Je m'adrefle, à tM , je t^plore » 
Jéproure les eSèts de ton pdllânt fecours. 

Aî-je dît ; mes foi&its omlaffi tes bontés. 

Mais qui {Win bomer ta clémence î 
Sa grandeur va plus loin que mes ini- 

. ^tés. 

t#«^ .■..■ - ' "' "" 

Regarde un cœur qui s'huimlie * 

DéCTTè un crïnùnél des portes du trépâi; 

Chaque ïnftant je te d^is ia yie: 
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Pàfls cet iiiAant , StigntHr, ne me l'ai- 

Ta boitiiCnfyaii ajaSdcti 
le pouTMf (te ton bni n'eft lent qa'i 

Ta m'as ûié du précipice ) 

UTaves-err dans mon coetii le tendie fôo* 

venirt . , . 

' Monamci devenez .oanqiûUe ^ 

Donnez â Dieu des joiirf ^'il voui d'onn^ 

aujourd'hui. 
Que ce repos tous (bit utile î 
Sa bonté toib l'accorde > employez •■ U 

pour lui. 

FIN. 
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AP PROBATÎON, 

J'Ai lu par orfce de, Monfd^neur le 
Chancelier , un ManufcHt qui a pour 
dtie :, VaUtt ihàvillti , & iutrti pitctt 
nveri, fMr ^..D.D. L.f.D. C.& j'ai 
cni qu'on en pouvoit permeiire l'im^refi 
fion. AParîsleiï.Tévi:ierT74i(.MAUNoiii. 

PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS pu IigtacedeDitaRoidcFiance 
a; de Navatre , à nos amii Se Féaux Con- 
feillcii let Gens tenani nos Couti de pvlemeni j 
Mliiici dei Rei^uètcs ordinàirèi de noae Hà- 
KlvG[#id ConCâl, Piév^de Pu» , BallliA 
Setiêchaux « Icuct LicuEcniiit ÇWiXi & antict 
noi Juftidcts qu'il appameed» , Salut. 
Nciiie bien aniÉ Fb.akcqis-Gabr.iei. 
MBK.'lSor,Libtaiieà Pani iNouia^tCX- 
f^ei qu'il iifueioit tùie impiimet & donner 
an PudUc un Martufciit qui a pour ritrc : FMrr 
nemittcs , &" tulni f'uai a laiTi i ^ notu plai- 
foil de lui accorder noi Lettici de peiminioii i 
pour ce nfcelîiires. Noui lui avons permis 8: 
permettons pat ces Fiffeniet de faire impiimet 
l'Ouvrage ci-deffuj/énuli où plufieor» volume» 
ec autant de fois que bon lui fcmblcra j S: de 
les vendre , fiite vendre Se débiter pat tout 
notre Royiamc ) pendant le temi de trois an- 
nfei conlïcutirct t * compter du ioui de U 
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iate ieS&Ua PrélênKï. Failôns dtenfià à tank 
I.ibcaJictg Inipiimeuii S: auaei pufoniici àa 
quelque qualité & coiidicion qu'ellci folcnc, 
d'en.iattwl'ûte d'impieffion étrangère diiiiauj 
eu» \iE<i,ie notn nbéiiUatc: à la charge que 
«J Plantai fcrpM enccgiftrfei tout au long 
tir le Kegjjbe de la Communauté, des Lihtai'- 
let S: Imptimeurj de Patii dani tioi» moij de 
U d«te d'icelleii t^ue l'impielTion dudit Ou- 
via^e feia&iK daiiinocie Royaume & noaalU, 
leuii eti l?on papici ^ beaux i;aiiâçjci , cwihr- 
tnément j> i» Feûilte itnyÛDiée aitaâiéc po|jï 
teodele ftiiâ le cbiitie-fcel dc'(ajt« rtéfcotti^ 
que l'Impétrant fe confbrmeti en tout auxRcgle. 
■neni de 4a Libralûe , 8c notamment à celui 
du lO." Avril ifif i qu'avant de lei expofct 
en vente le ManuTcrit qui aura (eivi de copie 
à l'impreflion dudit Ouvrage > fera remii dant 
le même état où l'Appiobatton y aura été don- 
née CI mains de notie tiès-cliei & féal Che- 
valier le fieut Daguelleau , Chancelier de Fiancei 
Commandeur de noj Ordres ; Se qu'il en fera 
enfujte temii dea» Exemplaiies dans notre Bi- 
t>ltoteque piâ>Uque,un dant celle de notre Châ.- 
leiD du f^vre > S: un dans celle de notredit 
très-chet 8: féal Cfievalietl'e fieut DaguelTeau , 
Chancelier de France i le tout à peine de noir 
lité des Préfentes, Du contenu deiquellei Vous 
tnandons & eniaignont de ^re jouir ledit Eit- 

Esfant Se fei ATani-caufei pleinement Se paifï- 
lenicnt > Eini fouffrir qu'il leur foie fait au- 
cun trouble ou ernpècheriient. Voulons qu'à la 
copie delHites Frélcntci , qui fêta imprimée tout 
au long au commencement ou i la fin dudit 
Oaïjra£e.iÊ?i.fpit aiow.ée comme à l'ori^na^ 
Commandons au premier notre Huidicr ou Ser- 

Sent fur ce requis ) de lâire poux l'ei.écattQn- 
'icellci tom AAn lËquis & nécclTaiies, lÂiif' 
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éttamia aoise'pcnnilliott, & nonobAtnt iHi* 
total de Htro t Chivttc Noiinandê fie X.ntm 
à ce comiaiin : Ou id eft - notre plaifir. 
Don Kl' il rarii le vinp -fcnionc (ou dB 
BipiideMuti<l'Andegraoeintlfcpt censqBi' 
^«nte qiucTCT ^ de noue Xegnc le Vingt-neu' 
vicnM.PatleRoienfon Coii&l. SAiMSOKi 

~ IHgOr/lkr It Xig^e XI- if< U CbMmhn tVfdU 
in lAranr & Impriaum di P47i, N. s8i, 
Fol. XI S. cm^rméitnt jui nncicni Miflamtwj i 
àmfim/i ptr ciïuf 4» x8- Ftvritr i-}t%. A Pdr» 



pe rimprimeric de la VttiTC Deiatour. 
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